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ACTÉONELLES (Couches à s) ...............4..... Crétacé 


Subdivision du Maestrichtien dans les environs de Vintul 
de jos (Alvincz) en Transylvanie. 

Dénomination introduite par Parry (Die oberen Kreide- 
schichten in der Umgebung von Alvincz, Mitt. Jahrb. k. ung. 
geol. Anstalt, Bd. XII, p. 247 u. 255, Budapest, 1902). Diagn. 
orig.: « Graulichblauen, dem die Palme (Sabal major) enthal- 
tenden ähnlichen, aber etwas grauer gefärbten Sandstein ». 

Dans ces grès ont été déterminées: Anomia pellucida 
Müll. (?), Inoceramus cripsi Mant., Natica bulbiformis Sow., 
Glauconia obovata Schloth., Actaeonella gigantea Sow., etc. 

Les Couches à Actéonelles gisent en concordance sur les 
Couches à Inocerames, dont l’âge maestrichtien est attesté par 
la présence de Parapachydiscus neubergicus Hauer. 

(Ion ATANASIU). 


EG NE PLES ECKE ae I NL SUES RE CH. PS Lias 
(Ergänzung f. Rumänien). 


Rote Kalke und tonige Mergel mit unterliasischer Ammo- 
nitenfauna. 

Verbreitung: 

1) Gebirge von Persani (Racogul de jos). Literatur: HER- 
BICH (F.), 1866, p. 6; Ib., 1878, pp. 101-119; Vapasz (E.), 1908. 

2) Häghimasul mare. Literatur : Hersicu (F.), 1878, pp. 103- 
119; Vapasz (E.), 1914, p. 274-280. 

3) Valea Seacă in der Bucovina. Literatur : Unruis (V.), 1900. 


EE EEN ru ne eg den dates E Miocène 
Dénomination proposée par Daum (M.) (Recherches géolo- 
giques dans le Plateau moldave, An. Inst. géol. Roumanie, vol. 
IX, p. 213, Bucarest, 1922) pour la partie inférieure, saumâtre 
du Méotien en Moldavie. Non usitée à cause de la confusion 
qui pourrait en résulter car l’Aktschagylien d’Aktschagyl (U.R. 
S.S.) est de beaucoup plus jeune. (Ion ATANASIU). 


ALBEŞTI (Calcaire d ..) ...................... .. Eocène 

Faciès zoogène typique du Nummulitique moyen du bord 
interne du géosynclinal du Flysch, apparaissant en lambeaux 
d’erosion, fortement disloqués, sur la bordure externe du Cris- 
tallin des Carpates méridionales du district de Muscel (Moun- 
ténie). 


(Albesti, suite) 


La dénomination donnée en 1864 dans un rapport inédit 
au Ministère de l’Instruction par Gr. STEFANESCO (1), fut intro- 
duite dans la littérature géologique par Sabba STEFANESCO (2), 
V. Porovicr-Harzec (3) et I. P. VoITESTI (4). 

Le diagnostic originel, qui n’a pas beaucoup varié depuis, 
est: calcaire organogène, grossier, compact, gris-blanchâtre ou 
jaunâtre, par places même rougeätre, littéralement pétri de 
Nummulites, passant, graduellement, vers la base à un grès 
quartzeux dur, grossier ou même conglomératique, gris-blan- 
châtre ou rougeâtre, très pauvre en restes organiques et vers 
la partie supérieure à un calcaire gréseux, moins compact, pau- 
vre en Nummulites, mais très riche en rognons de Lithotham- 
nium. 

Les lambeaux de Calcaire d’Albesti gisent (a Albesti- 
Cändesti) transgressivement, soit directement sur les schistes 
cristallins, soit par l’intermédiaire des marnes gréseuses et des 
grés sénoniens. Ils sont couverts par des sables (oligocénes ?) 
faiblement cimentés, dont ils sont séparés par une surface d’éro- 
sion; le tout étant couvert par les marnes a gypses helvétiennes, 
ou par le sol. L’épaisseur totale de la formation est de 7-10 m. 

Des lambeaux du méme calcaire apparaissent encore: vers 
YE d’Albesti, à Nämäesti sur la rive gauche d’Argeselul tout 
près de la grande route et au N du village de Bogätesti, sur le 
versant droit de la vallée d’Argeselul, vers IW d’Albesti, à 
Corbisosi, sur la rive gauche de Riul Doamnei et à Aref, sur 
la droite de la riviére d’Argesul. 

Les fossiles les plus caractéristiques du calcaire d’Albesti 
sont: Nummulites distans Desh. var. depressa d’Arch. (B.), 
N. tschihatscheffi d’Arch. (A), N. irregularis Desh. (A et B), 
Assilina, Orthophragmina, etc., Conoclypeus conoideus Agas., 
C. leymeriei Cott., Amblypygus dilatatus Agas., Cassidulus faba 
Defr., Echinolampas silensis Desh., Pyrina mrazeci Voitesti, Ru- 
manaster uhligi Voitesti, Terebratula hilarionis Menegh., Ter. 
kickæii Galeot., Serpula spirulea Lam., Rhyncholites albestii 
Voitesti, Ranina bittneri Lorenthey, R. cf. reussi Woodw., 
R. marestiana Konig, Lamna, Carcharodon, Oxyrhina, Litho- 
thamnium, etc. 

Littérature : 

1. Steranesco (Gr.). Revista stiintificd, An. I, p. 347, Bu- 
ver 1871 et Anuarul Biroului Geologic, II, 1885 (édit. franç., 

2. STEFANESCO (Sabba). Etude sur les terrains tertiaires de 
Roumanie. Thèse, Lille,, 1897. 

3. Popovict-Hatzec (V.). Les couches nummulitiques Al- | 
besti. Bull. Soc. géol. Fr., sér. 3, XXIV, pp. 247-249, Paris, 1896, ` 
et Etude géologique des environs de Campulung et de Sinaia 
pp. 129-137. Thése, Paris, 1898. 

4. Popesco-Vorrestt (I.), pp. 225-232, 1908; Ip., 1910, pp. 346- 
374; Iv., 1911, pp. 121-137, pl. I-IV; Iv., 1926, pp. 1149-1170, pl. 


I-IV; In, 1927. (LP. Vorresti). 
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POIN be re Couches di.) 1... tt Miocene 


Horizon stratigraphique de la partie supérieure de la for- 
mation salifère miocene inférieure dans la zone des collines 
subcarpatiques de Moldavie. Correspond approximativement a 
l'Helvétien. Dénomination introduite par H. Grozrsco (La ré- 
gion salifére subcarpatique du N du district de Bacau, C.R. 
Séances Inst. géol. Roumanie, vol. III, (1912), p. 156, Bucarest, 
1915). Non usitée. 

La diagnose originelle est donnée plus tard (GrozEsco H. 
Géologie de la région subcarpatique de la partie septentrionale 
du district de Bacau, An. Inst. géol. Roumanie, vol. VIII, p. 229- 
231, Bucarest, 1918): «Conglomérats menus, grès et marnes 
« vertes, grises et rougeâtres. Les roches ont un aspect frais et 
« sont bien cimentees: Développées a Cucuesti, Mägiresti, 
« Antal et Drägugesti ». = 

DM Prepa (1914) et I. Popescu-VoItEstı, H. GROZEScO et 
DM Prepa (1917, pp. 79-82) ont considéré les couches d’Antal 
comme synchroniques des couches de Pietricica, de Pleasa et 
de Brebu. $ 


Voir: SALIFERE (Formation ....). 


(D.M. PREDA). 
ANTHRACITBILDUNGEN .................... Jurassique 
Voir: SCHELA-FORMATION. 
APTYCHENSCHIEFER ................. Crétacé inférieur 
Voir: SINAiA (Couches de ....). 
APTYCHUS (Couches a...) ............. Crétacé inférieur 
(en Roumanie). 
Voir: SINAïA (Couches de ...). 
tert Gett enge breet se) co. Sun mer a ee Crétacé inférieur 


Faciès particulier de la partie médiane du Crétacé infe- 
rieur dans le Flysch des Carpates orientales. Correspond 
approximativement au Barrémien et comprend peut-être aussi 
l’'Hauterivien supérieur et l’Aptien inférieur. 

Dénomination introduite par Sava ATHANAsIU (Etudes géo- 
logiques dans la région interne des Carpates de la Moldavie 
septentrionale, An. Inst. géol. de Roumanie, vol. I, p. zt, Bu- 
carest, 1908). Diagnose originelle: « Schistes noirs siliceux, gres 
quartziteux et silex noirs, marnes siliceuses et parfois schistes 
marneux rouges; apparaissent toujours dans l’axe des anticli- 
naux formés par le Bartonien et sont bien visibles à Audia, 
pres du confluent du ruisseau Hangu avec la Bistrita ». Barto- 
nien (!) inférieur. 

En 1913 toujours, S. ArHanasiu (Etudes géologiques dans le 
bassin de la Moldova en Bucovine, An. Inst. géol. de Roumanie, 
vol. IV, pp. xxxvu-xxxıx, Bucarest, 1913) leur assigne l’âge 


(Audia, suite) 


barrémien, d’après la position stratigraphique visible dans la 
vallée de la Moldova entre Cämpulung et Sadova. Ce qu’il con- 
sidérait en 1908 comme « Bartonien » c'était en réalité du Seno- 
nien. A la diagnose de S. ATHANASIU il faut ajouter la présence, 
dans les Couches d’Audia, de lentilles de sphérosidérite et de 
grès à glauconie. 

Les seuls restes fossiles cités dans les Couches d’Audia sont: 
Hoplites (Neocomites) castellanensis d’Orb. à Iacobeni (Caszon) 
et Hoplites (Neocomites) neocomensis d’Orb. a Covasna (F. HER- 
BICH, 1878, pp. 188 et 204). Les Couches d’Audia supportent assez 
souvent, en concordance stratigraphique, l’Aptien. Ressemblance 
pétrographique avec les couches de Wernsdorf (T. WISNIOWSKI, 
1905, p. 353). 


Les Couches d’Audia sont connues en Roumanie dans le 
Flysch des Carpates orientales, depuis la vallée du Buzäu 
(Mounténie orientale) jusque dans la vallée du Ceremus, où 
elles passent en Pologne et en Tchéco-Slovaquie. A PW de la 
vallée du Buzäu le Barrémien change de faciès, car entre les 
Couches de Sinaia (Hauterivien) et l’Aptien on ne les retrouve 
plus. 

Dans le Flysch des Carpates orientales les Couches d’Audia 
sont assez développées le long de la bordure orientale de la 
zone interne, où elles chevauchent la zone marginale. Vers PW, 
c'est-à-dire en approchant laxe de la chaîne des Carpates 
orientales, les Couches d’Audia sont remplacées par un faciès 
gréseux (Barrémien Ouest-interne). 

Dans la zone marginale, les Couches d’Audia apparaissent 
rarement, comme percements dans l’axe des anticlinaux. 


Synonymie: Schipoter Schichten, à Schipot Kamerale en 
Bucovine (K. M. Pau, Geologie der Bucovina, pp. 50-59 et carte 
geologique, Wien, 1876). 

Pro parte « Ropiankaschichten » à sphérosidérite, de la par- 
tie meridionale de la Bucovine (Prisaca, Sadova, Negrileasa) 
(K. M. Paur, Le, p. 55 et carte). Les couches visibles à Schipot, 
attribuées par PauL à l’Eocène (Obere Karpathensandstein) et 
les Couches de Ropianka à sphérosidérite, attribuées par le 


même savant au Crétacé inférieur, sont en réalité la même 
chose. 


Sphaerosideritzüge in Unter, dunkelgrauer Kreide Karpa- 
thensandstein, à Iacobeni (Kaszon) et à Covasna (F. HERBICH, 
1878, pp. 177, 188, 204). Attribuées au Crétacé inférieur. 

Schwarze Schiefer Schipoter Sch. Paut’s, à Negrileasa, 
Tabara, Gäinesti (V. Unzic, Bau und Bild. der Karpathen, 
p. 222, Wien, 1903). Attribuées à l’Eocene. 

Barrémien (Schistes noirs, faciès particulier du Barrémien) 
dans le bassin de la Bistrița (Moldavie). G. Macovet et I. ATA- 
NASIU, Structure géologique de la vallée de la Bistrita entre 
Pângärati et la Bistricioara (District de Neamtu), Däri de 
seamd, vol. VIII, texte français, p. 77-81, Bucarest, 1925 (1928). 

(Ion ATANASIU). 


BABELE (Couches de ...) .................... Quaternaire 


Dépôts quaternaires d’eau douce, constitués par des sables 
et des argiles très fossilifères. 

Décrites pour la première fois par SPRAT («On the fresh- 
water Deposits of Bessarabia, Moldavia, Walachia and Bulga- 
ria », Quart. Journ. Geol. Soc., t. XVI, 1859), elles ont été plus 
tard étudiées par: K. PETERS, I. Sıntzow, N. Anprusow, N.A. 
GRIGOROVITSCH-BERESOWSKI, N. A. SokoLow, etc. 

G. P. MiıcHasLovskı (Limane des Donaudeltas, 1908) propose 
pour les couches contenant Paludina diluviana, Didacna crassa, 
Didacna trigonoides, Unio sturi et Corbicula fluminalis la deno- 
mination de « Etage de Babele ». 

A. P. PavLov (1925) est d’avis qu’on peut distinguer à Babele 
deux couches caractérisées par des formes fossiles différentes 

Les couches de Babele sont attribuées au « Post-Pliocène » 
ou plus exactement à la seconde période glaciaire (Saxonien). 
On mentionne dans ces couches les formes suivantes : Didacna 
crassa Eichw., Didacna trigonoides Pall., Adacna plicata Eichw., 
Corbicula fluminalis Müller, Unio pictorum L., Unio tumidus 
Retz, Anodonta sp., Dreissensia polymorpha Pal, Pisidium 
amnicum Müller, Pisidium iasiensis Cob., Cyclas rivicula Leach, 
Vivipara aetiops Parreys, Vivipara diluviana Kunth., Vivipara 
craiovensis Por., Vivipara megarensis var. conoid-lata, Mela- 
nopsis esperi Fer., Melanopsis acicularis Fer., Melanopsis covur- 
luensis Cob., Neritina fluviatilis L., Neritina danubialis Pfeiffer, 
Bythinia tentaculata L., Valvata piscinalis Müller, Lithoglyphus 
naticoides Fer., Hydrobia grandis Cob., Planorbis corneus L., 
Planorbis marginatus Drap., etc., etc. 

Les couches de Babele affleurent aussi sur les bords orien- 
tal et occidental des limans Ialpung et Cahul, puis sur les bords 
W des limans Chital et Catlabug et enfin entre Slobozia Mare 
et Reni sur le versant gauche du Pruth et entre Foltesti et 
Galatz sur le versant droit de la méme vallée. On les connait 
aussi à Bärbosi au confluent du Sereth avec le Danube. 


Synonymie : Postpliocène sur la carte de J. Sınzow (1883). 
(N. Macarovict). 


BABSA (Couches de ...) ................ Crétacé inférieur 

Dénomination employée pour désigner une partie du faciés 
détritique de l’Aptien dans le Flysch des Carpates orientales. 
Introduite par Sava Armanasıu (Ueber die Stratigraphie des 
Stänisoara-Berges in der Nord-Moldau, Bul. Soc. sciinfe din 
Bucuresti, pp. 363-366, Bucarest, 1905). Diagnose orig.: « Vor- 
herrschend grauen Mergelschiefern und thonigen Sandsteinen, 
mit Zwischenlagen von harten, kalkigen Sandsteinen. Auf den 


(Babele, suite) 


Schichtenflächen der vorerwähnten Gesteine findet man Hiero- 
glyphen, kohlige Teilchen und seltener Fucoiden». Dans la 
vallée du ruisseau Farcasa ces couches contiennent aussi des 
intercalations de marnes rouges. Développement typique dans 
le bassin du ruisseau Babsa, où elles supportent des grès et des 
conglomérats considérés par S. ATHANASIU comme représentant 
le Crétacé supérieur. Sont attribuées au Gault. 

En 1913, toujours Sava ATHANASIU (1913, p. LV-LVI) observe 
que dans la vallée de la Moldova les Couches de Babsa gisent 
sur les Couches d’Audia et supportent les grès de Mägura, et 
ajoute à la diagnose la présence dans les Couches de Babsa, 
de petites fucoïdes, de restes de plantes incarbonisées et de 
veines de calcite. S. ATHANASIU n’a pas séparé assez nettement 
les Couches de Babsa, ni des Couches à Aptychus, ni surtout 
de l’Eocène. Pour ce motif cette dénomination n’est pas trop 
employée. 

Les seuls restes fossiles cités dans les Couches de Babsa 
sont des empreintes indéterminables d’Ammonites (S. ATHA- 
NASIU, 1905, p. 366). 

(Ion ATANASIU). 


BALTATA (Couches ide:.) 4450208 ee Miocène 


Marnes et grès développés dans la région des collines sub- 
carpatiques de Moldavie. Représentent l'Helvétien. 

Dénomination introduite par L. Mrazec et W. TEISSEYRE 
(Über oligocäne Klippen am Rande der Karpathen bei Bacäu- 
Moldau, Jahrb. k. k. geol. R. A., Bd. LI, p. 240, Wien, 1901). 
Ont été considérées comme fort probablement de même âge 
que la Formation salifère miocène. Les auteurs ont exprimé 
l’idée qu’il n’est pas exclu que ces couches appartiennent au 
niveau le plus inférieur du Sarmatien. 

Diagnose originelle : « Thonmergel und halboolitische Sand- 
steine » — «In der Sandsteinen fällt der Detritus unseres grünen 
Conglomeraten sofort auf» — «Die in Valea Mare vorkommen- 
den Gypse scheinen der Baltata Facies anzugehören ». En 1909, 
Sava ATHANASIU (Raport asupra activității Institutului geologic 
al României pe anul 1908-1910, p. mt, Bucarest, 1913) en se | 
basant sur l’aspect pétrographique et la position stratigraphique 
de ces couches, leur attribue l’âge paléogène, très probablement 
bartonien. 

En 1913, D.M. Prepa (1916, p. 61), d’après la présence de 
quelques Nummulites les considère comme étant d’äge paléo- 
gène. 

En 1915,D. M. Prepa (1917, p. 528) démontre que les Num- 
mulites des couches de Bältata s’y trouvent remaniées et en 
tenant compte de leur position stratigraphique sous le Sarma- 
tien, leur attribue l’âge Helvétien supérieur. 


Voir : FORMATION SALIFÈRE, 
(D.M. Prepa). 
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A. Kocx a décrit pour la première fois en 1882 (1), puis en 
1894 (2) sous le nom de « Untere bunte Tonschichten » une série 
de couches, avec lesquelles commence la sédimentation dans le 
bassin tertiaire de la Transylvanie aux environs de Cluj. D’après 
K. Hormann (3), qui a étudié ces mêmes couches en 1878 dans 
la région de Jibäu, la diagnose est la suivante : 

« Puissante série de couches bariolées-rouges et vertes (le 
rouge dominant) d’argiles plus ou moins sablonneuses et mica- 
cées, de conglomérats argileux, de sables et de grés, souvent en 
bancs épais ». 

Parfois les couches rouges sont tachetées de vert, rarement 
il y a des intercalations de couches jaunes, très rarement 
bleuâtres. Leur épaisseur dans la région de Jibäu est de 700- 
1200 m, tandis qu’aux environs de Cluj, elle ne dépasse plus 
60-150 m. 

Parmi les couches supérieures de la série, il y a une interca- 
lation de calcaire d’eau douce, dénommé «le calcaire d’eau douce 
inférieur ». 

Les Couches bariolées inférieures ont été attribuées par 
K. Hormann et A. Kocx au Londonien (Suessonien), tandis que 
le Calcaire d’eau douce inférieur fut attribué par A. Kocx à 
l’Eocene moyen (Parisien), dans le sens de Lutétien. 

En somme ces Couches bariolées sont une série à faciès épi- 
continental, lacustre ou lagunaire, par place même torrentiel, en 
transgression sur le Senonien (à Jibäu, Häsdate) ou même sur 
les schistes cristallophylliens (à Cälätele, Dângäu, Panic, etc.) 
et recouvertes en concordance par les couches du Lutétien à 
Nummulites perforatus Montfort. 

Dans des forages pres de Jibäu, étudiés par L. RoTH v. 
TELEGD (4) on a constaté la présence dans ces mêmes couches 
de restes de Dinosauriens daniens. On peut conclure avec 
Fr. v. Norcsa (5) et St. MaTezsco (6, 7) que les Couches bariolées 
inférieures du Bassin tertiaire de la Transylvanie représentent 
une série à la fois danienne et paléocène. 

En méme temps, et toujours d’aprés ce dernier auteur, on 
doit les envisager comme des dépôts argilo-sablonneux, apportés 
par les torrents dans la dépression lacustro-lagunaire du Bassin 
transylvain, et provenant des sols latéritiques, qui se formaient 
aux temps du Danien et du Paléocène sur le continent des Monts 
Apuseni. 

Les Couches bariolées inférieures sont disposées dans la 
partie NW du Bassin transylvain, comme une bande plus ou 
moins épaisse, sur tout le pourtour des Monts Apuseni et de la 
crête cristalline de Zäläu (Monts Meszes), depuis la vallée de 
Jara, jusqu’au versant méridional des Monts Preluca (Lapos) de 
l'extrémité NW de la Transylvanie, avec le plus grand dévelop- 
pement dans les environs de la petite ville de Jibäu. 

Dernièrement, St. MaTtEEsco (7) a découvert la présence des 
Couches bariolées inférieures plus à PW, dans la dépression de 
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(Bariolées inférieures, suite) 


Zäläu sous la couverture de Pliocène, puis sur le versant NW 
de Pilot cristallin de Simläul Silvaniei. 

Parmi les fossiles que A. Koch a mentionnés dans le Calcaire 
d’eau douce inférieur, on peut citer : 

Paludina aff. elegans F. Edw., Paludina aff. globulaoides 
Forb., Lymnaca aff. michelini Desh., Pisidium sp., Chara sp. 
(Fructifications). 


Litterature : 


1. Kocu (A.). Bericht über die im Klausenburger Randgebirge 
und in dessen Nachbarschafte im Sommer 1882. Ausgeführte 
geologische Specialaufnahme, Földtani közlöny, XIII Bd., 1883, 
Budapest; 

2. Kocu (A.). Tertiärbildungen des Beckens der Sieben- 
bürgischen-Landesteile, I, Palaeogene Abteilung, Budapest, 1894 
(avec une riche litterature); 

3. Hormann (K). Bericht über die im östlichen Teile des 
Szilagyer Comitates während der Sommer-Campagne 1878 voll- 
führten Special-Aufnahme, Földtani közlöny, IX Bd., 1879, Buda- 
pest. 

4. Rotu von Terea (L.). 1900; 

5. Nopcsa (Fr. von). 1905; 

6. Martresco (St. I.). 1926; 

7. Ib. 1927; 

8. SZADECZKY (J. von). 1918. 

(St. I. MATEESCU). 


BARIOLEES SUPERIEURES (Couches...) .......... Eocene 
(du Bassin de la Transylvanie = Obere bunte Tonschichten). 


Ce sont des couches argilo-sablonneuses rouges et vertes à 
faciès torrentiel-lacustre ou lagunaire, dont l’epaisseur varie 
entre 70-120 m intercal&es entre les couches calcaires marines 
de l’Eocene, de la region nord-ouest du Bassin transylvain. 

Pour la première fois c’est A. Kocs, qui les a décrit sous le 
nom de « Obere bunte Tonschichten » en 1882 (1) dans la region 
de Cluj, par opposition aux couches bariolees inferieures du 
Danien-Paleocene. 

Elles sont constituées par des argiles rouges, argiles sablon- 
neuses, grès et même des conglomérats (ou graviers sur la bor- 
dure du bassin transylvain), dont la couleur rouge-brique est 
dominante. On trouve aussi le rouge foncé et le vert, qui donnent 
l'aspect bariolé, ou tacheté parfois; plus rare est la teinte jau- 
nâtre. A la partie supérieure on observe assez régulièrement l’in- 
tercalation d’un calcaire d’eau douce gris-blanchâtre, par endroit 
siliceux, disposé en bancs lenticulaires de quelques centaines de 
mètres de longueur et dont l’épaisseur varie de 1 à 20 m. C’est 
«le calcaire d’eau douce moyen » (Mittlere Süsswasserkalk) — 
de la série paléogène du bassin transylvain, d’après A. Koch. 

Par leur situation stratigraphique entre le Calcaire grossier 
inférieur de l’Auversien inférieur, en bas, et les Couches de Cluj, 
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du Bartonien inférieur, en haut, les Couches bariolées supérieures 
doivent être rapportées à l’Auversien supérieur. A DW de la ville 
de Cluj, ces couches apparaissent le long de la vallée du Somesul- 
mic, le long de la vallée de Nadasa, dans la région de Iara 
(Turda); puis dans la dépression de Huedin, jusqu’à la vallée de 
Ragu, où elles passent latéralement aux Couches de Turbuta 
(voir Turbuta, — Couches de ...). 


Liste des fossiles : 


Les seuls restes fossiles qu’on ait trouvé dans les Couches 
bariolées supérieures sont les ossements d’un Rhinocérotidé : 
Brachydiasthematherium transylvanicum Böckh provenant de 
Mera. Dans le calcaire d’eau douce de Morloca, pres Huedin, 
Kocx a trouvé : Lymnea cf. michelini Desh., Planorbis cf. cornu 
Brongn. 

Litterature : 


1. Kocx (A.). Bericht über die im Klausenburger Rand- 
gebirge und in dessen Nachbarschaft im Sommer 1882 ausgeführte 
geologische Specialaufnahme, Földt. Közlöny, XIII, Budapest, 
1883; 

2. Kocx (A.). 1894; 

3. BöckH (J.). 1876; 

4. MATEESco (St. I.). 1926. 

(St. I. MATEESco). 


BASARABIEN e ce. SECH om nier re dote ee Miocène 

Dénomination introduite par J. Sımionescu (Contributiuni la 
geologia Moldovei intre Siret si Prut, Acad. Romänä, Publ. fond. 
V. Adamachi, IX, p. 31, Bucuresti, 1903 et Contr. a la géologie 
de la Moldavie, Ann. scient. univ. Jassy, 1903a) pour désigner la 
partie moyenne du Sarmatien. 


Fossiles caractéristiques : 


Tapes incrassata, Mactra ponderosa, Nubecularia novorossica, 
Phasianella bessarabica. 

Synonymie : 

Sarmatien supérieur, à Mactra podolica et ponderosa (J. SIN- 
zow, Geologische Untersuchungen Bessarabiens, Mat. f. Geol. 
Russlands, Bd. XI, 1882). P e 

Couches à Nubecularia (J. Sınzow, Über die pal. Beziehungen 
der südrussischen Neogen..., Zap. Novor. Obsc. Est, Bd. XXI, 
1893). 

Sarmatien moyen (D. Anprusow, die südrussischen Neogene- 


ablagerungen, IL, p. 124, St. Petersburg, 1899). 
(I. SIMIONESCU). 


BECENI (Marnes de ...) ......................... Pliocene 


Dénomination introduite par Th. Fuchs (Geologische Studien 
in den jüngeren Tertiär-Bildungen Rumäniens, Neues Jahrb., 
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LL 1894) pour les marnes qui, dans la vallée du Slänic, à Beceni, 
surmontent les « Couches à Psilodontes ». Ces marnes seraient 
dépourvues de Psilodontes et ne contiendraient que des restes de 
Vivipara stricturara Neum. et d’Unio cymatoides Brus. 

Cette dénomination n’est plus usitée, vu qu’il est établi que 
ces dépôts appartiennent à la partie supérieure de l’étage Dacien. 


(Dr. O. PROTESCO). 


BIFARCINATA (Couches à Vivipara ...) .......... Pliocène 


CogaLcesco (Studii geologice si paleontologice..., p. 92, Bucu- 
resti, 1883) plaçait à la base des Couches à Psilodontes les Cou- 
ches à Vivipara bifarcinata. Fucus (1894, pp. 162-69) et S. STE- 
FANESCU (1897, p. 145) ont montré que les Bifarcinées sont ordi- 
nairement associées aux Psilodontes et qu’elles passent même 
dans le Levantin (S. STEFANESCO, L c., p. 167). 


Il en résulte que les Bifarcinées ne peuvent pas servir, en 
Roumanie, pour caractériser un horizon du Pliocène, et d’autant 
moins un horizon inférieur aux Couches à Psilodontes. Pour ce 
motif la dénomination ne fut pas adoptée. 

(Ion ATANASIU). 


BIRT Us SANS EE Ee Eocène 


Obereozäne Sandsteine im Becken von Borsa (Marmarosch) 
aus der paläogenen Umrahmung des eigentlichen Siebenbürg- 
ischen Beckens. 

Benennung durch H. ZaraLowıcz (Geologische Skizze des 
östl. Teiles d. Pokutisch-Marmaroscher Grenzkarpathen, Jahrb. 
d. k. k. geol. Reichsanstalt, Bd. XXXVI, p. 464, Wien, 1886). 

Originaldiagnose (gekürzt) : Massige Sandsteine, vorwiegend 

mittelkörnig, ziemlich kalkhältig, lichtgrau bis schmutzig bläulich. 
Kleine grünl. Körnchen, wahrscheinl. von kristallinen Schiefern 
herrührend. 
__ Calcitausscheidungen auf Klüften. Werden auch grobkörnig, 
Übergang in feine, minder feste Konglomerate. Zwischenlagen 
von sandigen Schiefern und Strzolkaartigen Schichten (siehe | 
diese) mit verkohlten Pflanzenresten. Name nach dem Birtiu- 
Berge bei Borsa. 

Fossilleer. Horizontierung kann deshalb nicht genau durch- 
geführt werden. Sie erscheinen den obereozänen Strzolkaartigen 
Schichten ZaPaLowicz zwischengelagert und sind als lokale Fazies 
des Obereozäns zu betrachten. 

Verbreitung : Im Becken von Borsa. Ähnliche und identische 
Sandsteine, ebenfalls dem Obereozän zugerechnet, finden sich 
noch im Lapuscher Gebirge, im westlichen Teil des Rodnaer 
Gebirges, wo sie ebenfalls einen Teil der paleogenen Umrahmung 
des eigentlichen Siebenbürgischen Beckens bilden. 


(Th. KRäUTNER). 
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BISERICANI (Couches de...) .................... Oligocene 


Faciès particulier de la partie inférieure de l’Oligocène dans 
la Zone marginale du Flysch des Carpates orientales. Dénomi- 
nation introduite par S. ATHANASIU (Etude exposée à l’Inst. Géol. 
de Roumanie à la séance du 28 mai 1921; non publiée). Diagn. 
orig.: «Complexe parfaitement homogène constitué par des 
marnes schisteuses, noires, micacées et relativement sablonneuses, 
avec de minces intercalations de grès fins, siliceux » (S. ATHANASIU, 
G. Macovet, I. ATANASIU, La Zone marginale du Flysch..., Asso- 
ciation pour l’avancement de la géologie des Carpates, Guide des 
excursions, p. 332, Bucarest, 1927). Développement typique au 
confluent du ruisseau Bisericani avec la Bistrita. 

Sont attribuées à l’Oligocéne inférieur seulement d’après leur 
position stratigraphique, car jusqu’à présent on n’y connaît pas 
de restes fossiles. 

Les affleurements des Couches de Bisericani sont liés à la 
Zone marginale du Flysch. Elles existent vers le N au moins 
jusque dans la vallée du Ceremus. 

Vers le S elles disparaissent quelque part dans la partie 
moyenne de la Moldavie. 


Synonymie : 


Dans les Carpates orientales de la Roumanie on n’a presque 
jamais séparé les Couches de Bisericani de l’Eocène. L’Eocene, 
tel que nous le trouvons compris dans presque tous les travaux 
concernant le Flysch marginal de cette région comprend, à sa 
partie supérieure, les Couches de Bisericani. 

Non «Couches de Bisericani», dans la vallée du Taslaul 
mare (H. Grozesco, La géologie du Bassin supérieur du Tasläul 
mare, An. Inst. géol. Roumanie, vol. XII, p. 518, Buc., 1927). 

(Ion ATANASIU). 


BOGUTTZK (Calcaire de se) ..:...:..:,.....40., Miocène 
Voir: STÄNCA (Calcaire de ...). 


BORSA Sandstein ......................... Oligo-Miocene 


Oberoligozän-aquitaniene Sandsteine im Becken von Borsa 
(Marmarosch) bis in die Nähe von Visäul de sus anhaltend. 
Benennung durch H. ZAPALOWICZ (Geologische Skizze des östl. 
Teiles d. Pokutisch-Marmaroscher Grenzkarpathen, Jahrb. k. k. 
geol. Reichsanstalt, Bd. XXXVI, p. 469, Wien, 1886). 

Originaldiagnose (gekürzt) : Vorwiegend dickbankige (1 m) 
Sandsteine, frisch; lichtgrau-bläulich, verwittert : gelbbräunlich. 
Fein bis mittelkörnig, mürbe; zerstreute Glimmerblättchen. Aus- 
füllung der Klüfte mit Kalkspat. Häufig Zwischenlagen von 
sandigen Schiefern mit verkohlten Pflanzenresten. Die sandigen 
Schiefer häufig von krummen Flächen begrenzt. Gröbere Sand- 
steine und Konglomerate fehlen, zum Unterschied von dem sonst 
ähnlichen obereozänen Birtiu-Sandstein (siehe diesen). Der Borsa 
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Sandstein wird durch eine wenig mächtige Zone von lichtgrauen, 
flachmuschelig bis griffelig zerfallenden weichen tonigen Schie- 
fern in denen sich dünne Bänkchen von Toneisenstein bemerkbar 
machen, in zwei Unterabteilungen getrennt. 

Fossilleer. Im Becken von Borsa liegt der B. S. auf unter- 
oligozänen Smilno-Schiefern (siehe diese) und geht nach oben 
in untermediterrane burdigaliene Bildungen über. Genaue strati- 
graphische Horizontierung derzeit unmöglich. 

Ausser im Becken von Borsa besitzen die Borsa Sandstein 
eine weite Verbreitung in der nordöstlichen paleogenen Um- 
rahmung des Siebenbürgischen Beckens (Borgoer-Rodnaer-La- 
puscher Gebirge) wo sie von A. KocH (1894) als « oberoligozän- 
aquitaniene Sandsteine » beschrieben werden. Daselbst liegen sie 
auf den Fischschiefern von Ileanda Mare (Nagyilonda) und 
werden von den Hidalmäser Schichten (Burdigal) überlagert. 

(Th. KRÂUTNER). 


BOULES (Grès 32...) Im od. wom cio eae Ge DUR Miocene 


Terme employé par G. CoBALcEsco pour désigner les grès 
sarmatiens à concrétions de la vallée du Siret, à Lespezi (Studii 
geologice si paleontologice asupra unor tärâmuri tertiare din 
unele pärti ale Romäniei, p. 39, Bucuresti, 1883). Dénomination 
non usitee. 

La diagnose est indiqu&e par l’auteur comme suit: « Alter- 
nance de sable quartzitique et de molasse friable avec grande 
quantité de concrétions de grès bien consolidés formant des pla- 
ques... ou constituant des boules d’une sphéricité presque par- 
faite »; l’auteur lui-même compare ces grès avec les « Kugel- 
sandsteine » de Transylvanie (voir A. Kocx, Die Tertiärbildungen 
des Beckens d. Siebenbürgischen Landesteile, II, pp. 176-77, 
Budapest, 1900). 

(Dr O. PROTESco). 


BREAZA (Couches de s) ................ Crétacé superieur 


Nom employé par W. TEısseYRE (Über die tektonischen Verh- 
ältnisse der Subkarpathen am Jalomitzafluss und in den Nach- 
bargebieten, Bukarest, 1905), pour désigner les marnes rouges ! 
et grises du Sénonien de la Mounténie orientale. 
Synonymie : 


« Marnes rouges sénoniennes » chez tous les autres auteurs. 
(G. MURGEANU). 


BREBIS Matnes de .….)...:::.2 0 aad ee Eocène 


Sous le nom de Breder-Mergel, K. Hormann (1) a distingué 
en 1879 dans la région de Moïgrad près de Jibäu (bassin de 
Transylvanie), une série de marnes faiblement calcaires, qui, 
dans la région de Cluj ont été déjà depuis longtemps décrites 
par HAUER et STACHE (2), par A. Pavay et par A. Koch (3) sous 
le nom de Couches à bryozoaires (Bryozoen-Schichten). 
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Les Marnes de Brebi (Brebi = Bréd) sont plus calcaires que 
les Couches à Bryozoaires, un peu plus compactes et blanchâtres. 
Leur épaisseur ne dépasse pas, à Brebi, 20-30 m. 

Au point de vue stratigraphique, les Marnes de Brebi sont 
placées à la partie supérieure de l’Eocene, entre les couches à 
Nummulites intermedius et N. vascus-boucheri du Bartonien su- 
EN et les Couches de Hoia de l’Oligocène inférieur (Lattor- 

en). 

Elles sont d’äge ludien. 

La localité où l’on trouve le développement typique des 
couches de Brebi est le village de Brebi, près de Moïgrad, au SW 
de Jibäu. On peut les suivre vers le NE à Ciglean et à Prodänesti, 
sur la rive gauche de la rivière Agrisul, puis à Turbutza, à l'E 
de Jibäu, sur la rive droite du Somes. Partout les Couches de 
Brebi sont disposées en une bande étroite moulant les couches 
sous-jacentes de l’Eocène, de la bordure du bassin, jusqu’à leur 
disparition complète, vers l'Est de Ciocmani (bord nord du Bassin 
transylvain). 


Synonymie : 

Comme nous l’avons dit plus haut, les marnes de Brebi sont 
synonymes aux «Couches à Bryozoaires » de la région de Cluj. 
(Voir : « Couches à Bryozoaires »). 

D’après A. Kocu elles renferment les fossiles suivants: Ser- 
pula spirulaea Lamk., Voluta cf. ambigua Brand, Corbula pixi- 
dicula Desh., Cardita lauraea Brongn., Pecten thorenti d’Arch., 
Spondylus buchi Phil, Ostrea rarilamella Desh. (= gigantica 
Brand), O. flabellula Lamk., O. martinsi d’Arch., Terebratulina 
tenuistriata Leym.; des Bryozoaires, divers genres: Orbitoides 
(Orthophragmina) tenella Gümb., et divers autres Foramini- 
fères. 


Littérature : 

1. Hormann (K.). Bericht über die im östlichen Teile der 
Szilagyer. Comitates während der Sommer-Campagne 1878, voll- 
führten geol. special Aufnahme, Földtani-Közlöny, IX Bd., Buda- 
pest, 1879; 
| 2. Haver (Fr. von) & Guro STACHE (1863); 

3. Kocx (A.) (1894). 
(St. I. MATEEScU). 


BREBU (Conglomérats de...) .................... Miocene 
| Voir: PIETRICICA (Conglomérats de...) et CORNU (Couches de ...). 


EREDER-MERGEL FF. rn... à Bees à se à oo» ar na» Eocène 
Voir: BREBI (Marnes de ...). 


BREZOI (Conglomérats de...) ............ Crétacé supérieur 
L. Mrazec et G.M. Murcocr dans leurs études sur le Cris- 
tallin des Monts du Lotru (1) distinguent pour la première fois 
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en 1897, dans la base des sédiments sénoniens [K. REDLICH (2) ], 
du bassin interne de Brezoi, situ& au confluent du Lotru, sur la 
droite, avec la rivière de l’Olt. Ces formations caractéristiques 
qu'ils appellent « Conglomérats et brèches de Brezoï» et qu’ils 
diagnostiquent : des formations constituées par des morceaux 
de différentes grandeurs de micaschistes, amphibolites, granite, 
quartz, feldspaths, grenats, etc..., qui proviennent du substratum 
de cristallin du groupe inférieur, sont considérées en même 
temps comme sédimentaires, quoiqu’ils ajoutent qu’elles sont si 
compactes vers la base qu’il est difficile de les distinguer des 
vrais micaschistes ou gneiss porphyroïdes ». 

Murcocr (3) leur assigne même un âge liasique. 

Des études de I. P. Vorresti (4) il ressort que dans le bassin 
de Brezoi il faut distinguer les formations sédimentaires des for- 
mations tectoniques. 

Les formations sédimentaires sont : a) les grès et les marnes 
sableuses gris-bleuâtres fossilifères qui avec les grands blocs de 
calcaire récifal à Hippurites appartiennent au Sénonien supé- 
rieur, transgressif sur les schistes cristallins qui constituaient le 
soubassement synclinal de ce bassin interne, et b) les conglo- 
mérats — les « Conglomérats de Brezoï » — qui les couvrent trans- 
gressivement, et contiennent de plus des énormes blocs de cal- 
caire à Hippurites, pressés tectoniquement dans leur masse, de 
nombreux galets de calcaire à Hippurites, comme d’ailleurs aussi 
des Hippurites roulés, fait qui leur assigne un âge plus récent, 
compris entre le Sénonien supérieur du bassin de Brezoï et 
l’Eocene moyen (Lutétien) du bassin de Titesti, bassin situé en 
continuation vers lE sur la rive gauche de l’Olt. 

Les formations tectoniques y sont représentées par de puis- 
santes brèches mylonitiques — «les Brèches de Brezoi» dues 
aux mouvements tectoniques miocènes (et postpliocènes) qui ont 
écrasé les bassins internes (Brezoï-Titesti). Sous l’empire de ces 
forces qui venaient du N, la lame de Cristallin qui supporte le 
bassin de Titesti s’est détachée, chevauchant et écrasant les 
formations du bassin de Brezoï en provoquant en même temps 
par refoulement en profondeur, l’exhaussement de la puissante 
lame de gneiss porphyroïde qui constitue la crête de Cozia- 
Naratu, qui a séparé ainsi vers le S, les bassins internes des for-' 
mations similaires des Subcarpates de la Dépression gétique. 

C’est pour ces motifs que cette brèche tectonique — «la 
Brèche de Brezoi» — est fortement développée sur le sommet 
et les flancs de la crête de Cozia, de même que le long du plan 
de chevauchement de la lame de Cristallin du Bassin de Titesti 
et ici spécialement sur la distance Cälinesti-Cornetul-Bolovani | 
sur la rive droite de l’Olt. 

C’est cette brèche qui d’ailleurs y a facilité aussi la traversée.” 
par capture, de cette rivière (5). 4 


Littérature : 


1. Mrazec (L.) et Murcocı (G.M.). Cercetări geologice din 
vara 1897 : III. Muntii Lotrului, Bull. Soc. Ing. Mine, 1898; 


2. RepLicH (K.). Geolog. Studien im Gebiete des Olt-u. Oltetz- 
thales. Jahrb. d. k. k. geol. Reichsanstalt, XLIX, Wien, 1899; 

3. Murcocı (G.M.) (1907); 

4. Poresco-Vortesrt (I.P.) (1910), pp. 307-314; 

5. Popesco-Vortzsti (I.P.) (1914); (1918), pp. 56-116; 

6. MARTONNE (Em. de) (1907). 


4 


(I. P. VoITEsTI). 


BRYOZOAIRES (Couches à.) "240... Eocène 


Il est question des couches marines argilo-marneuses fai- 
blement sablonneuses, que A. Kocx a décrites dans la région du 
Cluj (Klausenburg) en 1883 (1), puis dans son travail classique 
sur le bassin de Transylvanie en 1892-94(2), surmontant les 
Couches à Numm. intermedia du Bartonien supérieur et sup- 
portant les couches de Hoïa du Lattorfien. 

Ce sont des couches d’une épaisseur variant entre 40-50 m., 
constituées par des argiles marneuses, un peu sablonneuses, 
couleur gris-clair ou jaune-clair, représentant un faciès de mer 
tranquille, ou des dépôts assez éloignés du rivage. A. Koch, se 
basant sur la fréquence des bryozoaires de mer profonde et sur 
l'absence des récifs de coraux, admettait, que les Couches à 
bryozoaires sont un faciès de mer plus profonde, idée qui n’est 
plus soutenable. 

L’äge des Couches à bryozoaires a été attribué par A. Kocu 
et par K. Hormann au Bartonien supérieur, dans le sens ancien. 
D’après la classification de Haue (3), on doit les placer dans 
l'étage Ludien. 

Au point de vue de leur répartition, les Couches à Bryo- 
zoaires constituent une succession de couches très peu inclinées 
vers l’intérieur du Bassin transylvain, disposées comme une 
étroite bande moulant le bord du bassin, depuis la ville de Cluj, 
vers IW jusque dans la Depression de Huedin et de la, vers 
le N, sur le versant oriental de la Crête de Zalău jusqu’à la 
faille de Moïgrad, où elles sont connues sous le nom de Marnes 
de Brebi. 

Les localités typiques pour le développement des couches à 
Bryozoaires sont: Mânästur, Mera, Aghires, district de Cluj. 


Synonymie : Dans l'extrémité NW du bassin de la Transylva- 
nie, K. Hormann a décrit les marnes à bryozoaires sous le nom de 
e Marnes de Brebi ». (Voir l’article : « Marnes de Brebi »). 

Au point de vue paléontologique, les Couches à bryozoaires 
contiennent une assez riche faune marine, les principales formes 
sont données dans la liste suivante, d’après A. Kocu: 

Dents de Poissons : Carcharodon auriculatus Blainv., etc. 

Vers : Serpula spirulaea Lamk. 

Crustacés : Ostracodes. 

Gastéropodes : Turritella asperula Brongn., Solarium plica- 

tum Lamk., Fusus costulatus Lamk., Murex regularis 
Sow, Voluta cf. labrosa Phil., etc. 
Lamellibranches : Corbula pixidicula Desh., Pholadomya cf. 


2 Roum 


18 
(Bryozoaires, suite) 


koninckü Nyst., Mactra compressa Desh., Cardium cf. 
parisiense d’Orb., Lucina cf. brongniarti Desh., Cardita 
lauraea Brongn., Pecten thorenti d’Arch., P. corneus 
Sow., Spondylus buchi Phil., Ostrea flabellula Lamk., 
O. rarilamella Desh. (= gigantica Brand.), O. martinsi 
d’Arch., O. (Gryphaea) brongniarti Bronn. 

Brachiopodes : Terebratulina tenuistriata Leym. 

Bryozoaires: Idmonea cancellata Goldf., Heteropora (Zeno- 
pora) variabilis d’Orb., Eschara cervicornis Pall., Mem- 
branipora reticulum Lin., Lunulites quadrata R55., etc. 

Echinides: Cidaris subacicularis Pavay., Leiocidaris itala 
Laube., Schizaster lucidus Laube, etc. 

Foraminifères : Nummulites bouillei de la Harpe., N. boucheri 
de la Harpe., Orbitoides (Orthophragmina) tenella Gümb., 
O. (Orthophragmina) papiracea Boubé. 
des Miliolidés, Nodosaria, Globigerina, etc. 


Littérature : 


1. Kocu (A.). Bericht über die im Klausenbürger Rand- 
gebirge und in denen Nachbarschaft im Sommer 1883 ausge- 
führte geologische Spezialaufnahme, Földtani Közlöny, Bd. XIII, 
Budapest, 1883; 

2. Kocu (A.). Die Tertiärbildungen des Beckens der Sieben- 
bürgischen Landesteile, I. Paläogene Abteilung, Mitt. Jahrb. k. 
ung. geol. Anstalt, Bd. X, Budapest, 1892-94. Voir aussi la litté- 
rature y comprise; 

3. Hauc (Em.). Traité de Géologie, II. Les périodes géolo- 
giques, t. II/2, p. 1500; 

4. Haver (Fr. von) u. STACHE (G.) (1863); 

5. Pavay (A.) (1871). 

(Stefan I. MATEESCU). 


BUCSECS (Conglomérats de ...) ........ Crétacé inf. moyen 
Voir : BUCEGI (Conglomerats de ...). 


BUCEGI (Conglomérats de ...) .......... Cretace inf. moyen 


Puissante série littorale du Crétacé moyen reposant en dis- 
cordance sur les schistes cristallins, le Jurassique ou le Crétacé | 
inférieur des Carpates orientales. 

Les anciens auteurs n’ont décrit qu’imparfaitement ces con- 
glomérats. Leur dénomination n’a certainement pas été décernée 
par une seule personne; il est plutôt probable qu’elle était com- 
mune dans le langage des géologues carpatins du siècle passé. 

Néanmoins Fr. HERBICH est le premier à l’introduire à titre 
de dénomination scientifique; il ne le fait qu’incidemment en - 
1865 et n’en donne pas de description spéciale. Dans les travaux 
des géologues allemands et hongrois l'orthographe du massif 
des Bucegi devient « Butschetsch » et « Bucsecs » aussi sera-t-il 
question de conglomérats de « Butschetsch » ou de « Bucsecs ». 

V.P. Hatzec est le premier à parler franchement de « Con- 
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glomérats de Bucegi» (Sur l’âge des conglomérats de Bucegi 
(Roumanie), Bull. Soc. géol. Fr. (3), t. XXV, p. 669, 1897). C’est 
aussi le premier auteur qui dédie un chapitre spécial à leur 
description et à leur âge. La diagnose qu’il en donne est cer- 
tainement ce que nous avons de mieux parmi les travaux déjà 
anciens concernant les conglomérats de Bucegi. C’est la suivante : 
« Ce conglomérat... renferme des fragments, tantôt roulés, tantôt 
anguleux, de calcaires tithoniques et néocomiens, blancs, jau- 
nâtres, roses ou noirâtres, de schistes cristallins, de roches érup- 
tives (diabases, granite, etc.) et de quartz; on y trouve en outre 
d’autres éléments moins abondants du Crétacé inférieur; le tout 
est agglutiné par un ciment gréseux ou calcaire, vert chloriteux 
ou brunätre ». 

Les dimensions de ces éléments sont généralement appre- 
ciables : à partir des blocs qui dépassent parfois quelques dizaines 
de mètres cubes, on en voit qui sont de la grosseur de la tête 
ou du poing pour passer à des éléments menus. Les couches de 
conglomérats alternent avec des grès quartzitiques, fortement 
cimentés ou friables. Lorsque les paillettes de mica sont abon- 
dantes, les grès se débitent facilement en tranches. Sur les 
surfaces de séparation des grès on observe fréquemment des 
débris charbonneux qui passent parfois à de vraies lentilles d’un 
lignite luisant. 

A divers niveaux on y constate des barres soit de calcaires 
tithoniques, soit de calcaires à lamellibranches pachyodontes 
(Caprotines) et Orbitolines. La présence des premières implique 
une structure en écailles empilées de la masse des conglomérats, 
la seconde s'explique par de simples intercalations zoogènes. 

Leur association rend le problème particulièrement délicat. 
V. Popovicr-HATzEG assigne aux conglomérats de Bucegi l’âge 
crétacé supérieur (Cénomanien). Il y mentionne de Valea lui Ecle 
(Rucär, Muscel) les formes suivantes : Trajanella munieri Hatzeg, 
Neitha aff. notabilis Münst. sp., Exogyra haliotoidea Sow. sp., 
Pecten sp., Rhynchonella aff. triangularis Wahlb., Rhynchonella 
aff. pisum Sow., Terebratula sp., Antedon sp. A Podul Cheii 
(Muscel), Toura, V. PopovrcI-HaTzEG, Kossmat et SIMIONESCO ont 
recueilli les formes suivantes : 

Belemnites ultimus d'Orb., Schloenbachia inflata Sow. sp., 
Schloenbachia inflata var. orientalis Kossmat, Stoliczkaia dispar 
d’Orb. sp., Puzosia mayoriana d’Orb. sp., Puzosia sp., Scaphites 
meriani Pict. et Camp., Nautilus sp., Baculites gaudini Pict., Ba- 
culites sp., Anisoceras armatum Sow. sp., Anisoceras sp., Ptycho- 
ceras aff. gaultinum Pict., Aucella sp., Puzosia cf. austeni Sharpe, 
Lytoceras (Gaudryceras) sacya Forbes. 

Les conglomérats de Bucegi reposent tantôt sur Punité des 
schistes cristallins de la Leaota, tantôt sur le Flysch de la zone 
interne. On les rencontre sous la forme de lambeaux isolés dans 
la dépression intracristalline de Dâmbovicioara et dans le massif 
de Bucegi, à la constitution duquel ils prennent une part prépon- 
dérante. La couverture sédimentaire des monts Persani et Ba- 
raolt comprend également ces conglomérats qui remplissent laire 
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d’ennoyage séparant les schistes cristallins des Carpates orien- 

tales de ceux du Fägäras et de Leaota. 

Dans la zone interne du Flysch on les rencontre aux sources 
du Teleajen où ils forment le massif de Zäganu. 

Les conglomérats crétacés qui remplissent le «sillon marginal 
des Carpates orientales» entre le Trotus et la Bistricioara, les 
conglomérats du Raräu, ceux de Tomnatec, Stänisoara et du 
Ceahlău, bien qu'ayant une position stratigraphique analogue à 
celle des conglomérats de Bucegi et une constitution pétrogra- 
phique qui n’en diffère que dans les détails, sont considérés 
comme appartenant à l’Aptien. 

Synonymie : 

« Eocen-Conglomerate ». (Fr. von HAUER und G. STACHE, 1863, 
GH 

« Butschetsch Conglomerate ». (Fr. HergicH, Geologische Au- 
sflüge auf den Butschetsch, Verh. Mitt. siebenbürg. Vereins 
Naturwissenschaften, XVI Jahrg., Hermannstadt, 1865, p. 199). 

« Bucsecsconglomerate ». (C. M. PauL, Die neuen Fortschritte der 
Karpathensandstein-Geologie, Jahrb. d. k. k. geol. Reichsan- 
stalt, Bd. XXXIII, p. 686, 1883). 

e Bucsecs-Conglomerate ». (F. HERBICH, 1878, p. 253). 

e Bucsecsconglomerat ». (V. Unie, 1903, p. 811). 

e Gault-cenoman-Konglomerat ». (E. JEKELIUS, Daten für den 
geol. Bau des Bucsecs und Csukäs, Jahresber. d. k. ung. geol. 
R. A., 1915, p. 298). 

« Horizon supérieur conglomératique de l’Aptien » dans la vallée 
de la Prahova, G. Macover, Aperçu géologique sur les Car- 
pates orientales, Assoc. pour l’Avancement de la Géologie des 
TARA 2° réunion, Guide des excursions, p. 75, Bucarest, 


(G. MURGEANU). 


BUCIAS:(Couches.de 4... aar RTE Eocène 


Horizon d’äge éocène constitué de marnes blanches, dures, 
en plaquettes, avec intercalations de grès durs bleuätres, au- 
dessus desquels suivent des marnes vertes, dures, passant à des 
marnes rouges. Les marnes renferment des Coccolitophoridés, 
des Radiolaires et rarement des traces de Fucoïdes. 


Littérature : 


Dumitrescu (I.). La Nappe du grès de Tarcäu, la zone margi- 
nale et la zone Néogène, entre Casin et Putna, C. R. des séances 
Inst. géol. Roum., t. XXIX, 1940-1941, Bucarest (1948), p. 90. 


(I. DUMITRESCO). 


BUTSCHETSCH (Conglomérats de ...) ... Crétacé inf. moyen 
Voir: BUCEGI (Conglomérats de ...). 
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CAMPENI (Couches de ...) ....................... Miocéne 


Horizon stratigraphique dans la formation salifére supérieure 
miocène de la région des collines subcarpatiques du district de 
Bacau (Moldavie). Correspond à 1’Helvetien supérieur. 

Dénomination introduite par H. Grozesco (Géologie de la 
région subcarpatique de la partie septentrionale du district de 
Bacäu, An. Inst. géol. Roumanie, vol. VIII, p. 218, Buc., 1918). 


Diagnose originelle : 
« Predominance d’argile, marnes et gypses. Très rares inter- 
calations sablonneuses ». Non usitée. 


Voir: FORMATION SALIFÈRE. (D. M. PREDA). 


CAMPIE (COURS EE) RE ea chere. Miocène 
Voir: MEZÖSEGER SCHICHTEN. 


BAMPILE (Couches de...) ....,.:.........::....... Trias 
(En Roumanie). 


Dans les Carpates orientales les Couches de Campile forment 
un horizon assez constant à la base de dolomies triasiques. Ce 
sont des calcaires dolomitiques schisteux et des grès calcaires 
micacés. Leur soubassement est formé par des grès quartzitiques, 
blancs ou rouges, représentant probablement les Couches de 
Seis. À Valea Seacä en Bucovine, MERHARD (Mitt. geol. Gesell- 
schaft Wien, Bd. III, 1910) a trouvé: Pseudomonotis venetina, 
Homomya fassaensis, Myophoria laevigata, M. costata, Gervil- 
lea incurvata, G. n. sp. aff. exporrecta, Turba rectecostatus. Sur 
le mont Azodul mare, en Transylvanie orientale, I. ATHANASIU 
mentionne : Myophoria costata, M. laevigata, Homomya fas- 
saensis, Pecten discites, P. disc. var. microtis, Gervillea modiala, 
G. exporrecta, Pseudomonotis sp., Naticella cf. costata. 

Les couches de Cämpile existent certainement dans le massif 
du Häghimas et dans les monts Persani et il est fort probable 
que les formes fossiles werféniennes mentionnées dans ces ré- 
gions proviennent également de ces couches. 

Dans les monts Bihor et Codru (Moma) Kurassy (Centralbl. 
Mineralogie, etc., 1928, Abt. B, n° 5, p. 321 et Verh. Bundesanstalt, 
Wien, 1928a, p. 223) mentionne aussi des Couches de Cämpile 
avec une petite faune. 

(I. ATANASIU, E. JEKELIUS). 


EANDESTL (Couches, de.) .,.....-..... +0. + «ne Pliocène 


Masse puissante de graviers fluvio-lacustres torrentiels par 
laquelle se termine le Pliocène du versant externe des Carpates 
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en Moldavie méridionale et dans la partie orientale de la Moun- 
ténie et longeant l’abrupt des Carpates en Olténie. Dénomination 
introduite par L. Mzarec et W. TEISSEYRE (Über oligoc. Klippen 
am Rande der Karpathen bei Bacäu (Moldau), Jahrb. k. k. geol. 
Reichsanstalt, Bd. 51, p. 236, note 2, Wien, 1901) pour des gra- 
viers qu’ils considéraient comme «Die jungsten levantinische 
Ablagerungen ». Le niveau de Cândesti correspond, d’après les 
auteurs, aux couches à Unionidés sculptés. 

Comme restes fossiles sont mentionnés surtout des vertébrés: 
Elephas meridionalis, Mastodon arvernensis, etc. (S. ATHANASIU, 
1907, 1908a). 

Les Couches de Cândesti (dénommées d’après la localité 
Cândesti, près Berca, distr. de Buzäu) sont très bien développées 
dans la région des collines dans les districts de Dâmbovita, Pra- 
hova, Buzäu, Râmnic et Putna où elles remplissent les dépres- 
sions tectoniques du Pliocène; dans cette région leur épaisseur 
peut s'élever jusqu’à 1000 m. On les retrouve aussi sous les 
dépôts quaternaires de la Plaine roumaine, jusqu’au bord du 
Danube (Frätesti, près Giurgiu). Il est probable que les gra- 
viers du SW de la Bessarabie (Reni, Anadolca) et de Tulucesti 
(Moldavie) soient aussi des Graviers de Cändesti. 


Synonymie : 

Levantin supérieur dans la plupart des publications concer- 
nant le Pliocène roumain. (L. Mrazec) 
CAPROTINENKALR Ne een m Cretace inferieur 


Voir: WEITZENRIEDER-KALK. 


CARAPELIT (Grès de i) . MN cen Anthracolithique 


Schistes, grés et conglomérats qui représentent l’Anthracoli- 
thique dans la région des plissements hercyniens de la Dobrogea. 
Dénomination introduite par L. Mrazec et R. Pasco (Note sur la 
structure géologique des environs du village d’Ortachioi, Bull. 
Soc. Sc. physiques Bucarest, 1896, n° 12, p. 5). 


t 

Diagn. orig. : « Grès et schistes argileux rouges; grès tuffacés 
et tufs porphyriques, conglomérats contenant surtout des galets 
roulés de quartzites, porphyres et porphyrites. 

Comme fossiles on ne rencontre dans ces couches que des 
restes de plantes. 

Dans la partie septentrionale de la Dobrogea les Couches de 
Carapelit forment une large zone synclinale, en partie métamor- 
phisée, par des intrusions granitiques (Granites de Greci). 
Synonymie : 

« Quarzit-phyllit Stufe » dans le massif du Greci (K. PETERS, 
Grundlinien zur Geographie und Geologie der Dobrudscha, 
Denkschr. k. k. Akad. Wissenschaften, Math.-Naturw. Klasse, 
Bd. XXVII, p. 150, Wien, 1867). 
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e Tonschiefer » dans la région de Cerna-Balabancea On. 
id., p. 153). 
« Couches de Carapelit » dans les travaux récents. 
(L. Mrazec). 


ASIN (Couches de...) ARAT E cece a e Eocène 


Complexe d'âge éocéne, dans la zone marginale du Flysch 
des Carpates Orientales, constitué de marno-calcaires gris, par- 
fois gréseux, à cassure esquilleuse, et par des intercalations de 
conglomérats à éléments verts, plus fréquents vers leur base. 


Dumrrresco (I.). La Nappe du grès de Tarcäu, la Zone mar- 
ginale et la Zone néogène, entre Casin et Putna. C. R. séances. 
Inst. Géol. Roum., t. XXIX, 1940-1941. Bucarest, 1948, p. 89. 


CERITHES (Couches à ...) ................ Crétacé supérieur 


Subdivision du Maestrichtien dans les environs de Vintul de 
jos (Alvincz) en Transylvanie. 

Dénomination introduite par PAzry (Die oberen Kreide- 
schichten in der Ungebung von Alvinez, Mitt. Jahrb. d. k. ung. 
geol. Reichsanstalt, Bd. XIII, p. 253, Budapest, 1902). Diagnose 
originale « Cerithien führenden Thonschiefer-Schichte ». 

Comme formes fossiles on cite: Cerithium hoeninghausi 
Kfst., Melanopsis cf. galloprovincialis Math., Transylvanites sem- 
sei Pälfy, Pyrgulifera böckhi Palfy, Glauconia obovata Schloth., 
Actaeonella gigantea Sow., Cyrena dacica Pälfy. 

Les Couches à Cérithes gisent sur les Grès à Actaeonelles et 
supportent des Grès à Sabal major, qui sont attribués au Dacien. 


(Ion ATANASIU). 


BERITHES (Couches... ss) ......,....,...,,e25. Miocene 
Dénomination employée par L. de LILLIENBACH (Mémoires 

Soc. géol. de Fr., t. I, Paris, 1833) pour designer les grès sarma- 

tiques de Bucovine. (Ion ATANASIU). 


PÉRILHES (Couches a) oc) 9. 2: eu one nee elves Miocène 
Voir : VOLHYNIEN. 


SETATUIA (Couches de …) .......,......,..... Oligocène 
FELLEGVARER oder CORBULA SCHICHTEN. 


Le nom a été introduit par Guido STACHE (1) en 1863, pour 
fes bancs de grès, sables et conglomérats fossilifères, situés au- 
dessus des couches de Ticu à Cluj, sur la rive gauche du Somesul 
Mic, dans la colline de Cetätuia (Fellegvar ou Citadella). Elles 
représentent la partie moyenne du Chattien. 

Ce sont des dépôts à faciès saumâtre, constitués surtout 
par des bancs de grès et de conglomérats blanchâtres, rarement 
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jaunâtres, où la fréquence des fossiles donne par endroit l’aspect 
d'une véritable lumachelle; les marnes sont très réduites a la 
base de cet horizon. 

Généralement les bancs des couches de Cetätuia sont mis en 
relief par l’érosion et donnent l’aspect rocheux. On les rencontre 
a Cluj, sur la rive gauche du Somesul Mic (dealul Cetatuia) et 
a DW du ravin Ogasul Turcului; sur la rive droite dans le 
Dealul Craiului, le long de la rive droite de la vallée Popii. Vers 
PW on peut les suivre dans la vallée Nädasa à Baci, Mera, Na- 
däsel, Sardu, Bagara; puis à Corneşti, Ticu, Dänc, Arghis, 
Tämasa, Almasul Mare, dans le bassin de la vallée de I’Almasu. 
Plus on avance vers lW, plus les conglomérats prédominent et 
les fossiles deviennent rares. A Cornesti (Sölyomtelke) les Cou- 
ches de Cetätuia sont constituées par des bancs de sable fin, 
blanc, très pur par place, qui par cimentation donne un grès 
blanc, semblable au Grès de Kliwa, de l’Oligocène supérieur du 
Flysch carpatique. 

Au N de la Faille de Moïgrad on n’a pas réussi à reconnaître 
les Couches de Cetățuia. 


Liste des fossiles : 

Corbula aff. henkelusiana Nyst., Cyrena semistriata Desh., 
Corbulomya cf. crassa Sandb., Corbulomya triangula Nyst., Car- 
dium cf. tenuisulcatum Nyst., Congeria brardi Brongn., Ceri- 
thium sp. 

Littérature : 

1. Haver (Fr. v.) u. Stace (Guido). Geologie Siebenbiirgens, 

Wien, 1863. 


4 2. Kocu (A.) : Die Tertiärbildungen des Beckens der Sieben- 
bürgischen Landestheile, I, Paläogene Abtheilung, Budapest, 1394. 7 


(St. I. MATEEScU). 


GELHBONIEN see see ee on te DNS US Miocène 


Dénomination introduite par I. SIMIONESCU (Contributiuni la 
geologia Moldovei intre Siret si Prut, Acad. Română, Publ. fond. 
V. Adamachi, IX, p. 31, Bucuresti, 1903 et Contribution à la géo- 
logie de la Moldavie, Ann. scient. Univers. Jassy, 1903a) pour 
désigner la partie supérieure du Sarmatien. 


Fossiles caractéristiques : 


Mactra caspia, Mactra bulgarica, Barbotella intermedia. 
Synonymie : 


Sarmatien supérieur à Mactra caspia, bulgari 3 4 
sow, 1899, p. 123). pia, bulgarica, etc. (ANDRU- ` 
(I. SIMIONEScU). 


CIOCMANI (Couches de ...) ..................... Oligocène 
Voir: MERA (Couches de ...). 
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CLUJ Gouches do...) 6. usine dom senc tee Eocène 


C’est A. Koch, qui a introduit dans la littérature géologique, 
en 1874 (1), le nom de « Calcaire grossier de Cluj », en désignant 
ainsi la série des couches marno-calcaires de l’Eocene, aux envi- 
rons de Cluj. 

C’est une série de couches marines, constituées par des cal- 
caires marneux ou greseux (calcaire grossier) de couleur gris- 
clair, ou jaunätre par altération, disposées en bancs d’epaisseur 
variant de 20 cm à 120 cm. A ces bancs calcaires s'ajoutent tou- 
jours des marnes calcaires gris-clair ou gris bleuâtre. A la base 
de la série on observe assez souvent la présence d’un ou plusieurs 
bancs lenticulaires de gypse, séparés par des marnes grises. Ces 
gypses constituent les gypses supérieurs de l’Eocène. Quand le 
gypse est bien cristallisé, il est un véritable albâtre, connu autre- 
fois dans le commerce sous la dénomination de «Marbre de 
Joboc ». L’épaisseur des couches à gypse varie de 1 à 10 et même 
à 30 m; l'épaisseur totale des Couches de Cluj monte à 45-50 m. 

Toutes les couches de cette série sont pleines de fossiles, sauf 
le gypse. On observe l'abondance des Anomia, des Huitres, des 
Cérites, des Ostracodes, des Miliolides, des Oursins, etc... Il faut 
remarquer principalement l’abondance, par place, des Ostracodes 
et des Miliolides, qui donnent dans la série deux bancs calcaires 
compacts : l’un vers la partie inférieure riche en Ostracodes; 
l’autre vers la partie supérieure, riche en Miliolides. 

Les Couches de Cluj ont été attribuées par A. Kocx au Pari- 
sien supérieur. D’après E. Hauc (5) on doit placer ces couches 
au commencement du Priabonien — donc dans le Bartonien infé- 
rieur. La répartition des Couches de Cluj est assez constante 
dans le NW du Bassin de la Transylvanie : le long de la vallée 
du Somesul mic à Cluj-Mänästur, à Floresti; dans la vallée de 
la Nädasa à Baci, Suciag, Nädäsel, Gärbäu, Aghires, puis a Stana 
et Joboc, avec le plus grand développement du gypse. 

Dans la depression de Huedin on les rencontre, sans gypse, 
à Buteni, Alunel, Morlaca, Sän Crai, Bicälate. Vers le N le long 
de la crête de Zalau elles constituent la puissante butte Mägura 
San Giorz et la colline Dumbrava à Ciglean, dans la vallée de 
l’Agris. De là, elles traversent la vallée du Somes à Turbutza 
vers le NE, s’effilant de plus en plus près des Monts Preluca 


(Läpus). 


Synonymie : 

Dans la région de Jibäu (extrémité NW de la Transylvanie, 
vallée du Somes) K. Hormann a décrit en 1879 (3) les mêmes 
couches sous le nom de « Klausenburger Grobkalkschichten ». 

Plus tard en 1894, A. Kocx (4) utilisa pour ces couches le 
nom de «Obere Grobkalk von Klausenburg », par rapport au 
calcaire grossier inférieur, ces deux séries calcaires, de l’Eocene, 
étant séparées entre elles par les Couches bariolées supérieures. 
Aujourd’hui on emploie assez couramment les expressions « Cal- 
caires de Cluj» ou « Couches de Cluj » pour désigner ces mêmes 
couches. 
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Liste de fossiles : x 

On ne peut énumérer que les principales formes de fossiles 
trouvées dans les Couches de Cluj, à cause de la richesse des 
espèces, quoique mal conservées : 

Halitherium sp. (Côtes), Crocodilus sp. (Maxillaire supérieur), 
Trionyx sp. (Carapace), Lamna cuspidata Ag., Décapodes, Ostra- 
codes, Nautilus cf. parallelus Schaft., Voluta cf. torulosa Desh., 
Terebellum convolutum Lamk., Rostellaria fissurella Lamk., Ros- 
tellaria (Pterodonta) cf. crassa Schafh., Cerithium (Campanile) 
giganteum Lamk., Natica caepacea Lamk., Velates schmiedelianus 
Chemn., Pleurotomaria bianconii d’Arch., Turritella imbricataria, 
Lamk., Pholadomya puschi Goldf., Tellina sinuata Lamk., Car- 
dium cf. gigas Desh., Chama cf. gigas Desh., Lucina mutabilis 
Lamk., Crassatella plumbea Desh., Pinna cf. margaritacea Lamk., 
Vulsella legumen d’Arch., Pecten thorenti d’Arch., Ostrea tran- 
sylvanica Hofm., Anomia tenuistriata Desh., Coelopleurus equi 
Ag., Leiopedina samusi Pav., Schizaster archiaci Cott., Eupatagus 
crassus Hofm., Orbitolites complanata Lamk., Miliolidés, Litho- 
thamnium. 


Littérature : 


1. Kocu (A.). Adatok Kolozsvár vidéke földtani képzômé- 
nyeinek abd ismeretéhez, Földtani közlöny, IV, 1874, Budapest. 

2. HAUER (F. von), STACHE (G.), 1863. 

3. Hormann (K.), 1879. 

4. Kocu (A.), 1894. 

5. Hauc (E.). Traité de Géologie. II: Les périodes géologi- 
ques, fasc. 3, p. 1500, Paris. 

6. MATEEsco (St. I.), 1926. (St. I. MarrEsco). 


COMARNIC (Couches de...) .............. Crétacé inférieur 


I. Poresco-VoITESTI sépare pour la première fois en 1909 (1) 
à la partie supérieure des « Couches de Sinaia» (v. Sinaia) une 
succession des couches aptiennes, qu’il appelle en 1910 « Couches 
de Comarnic » (2) d’aprés la localité Comarnic, située sur la rive 
gauche de la Prahova, prés du bord de la montagne, ot elles 
RES non seulement bien développées mais aussi fossili- 
ères. 

Plus tard, avec Mrazec (2) il établit leur extension dans les 
Carpates méridionales et aux sources de la Tissa, à Körösmezö, 
et avec Macover (3) ses ressemblances avec les formations simi- 
laires de la Dobrogea et des régions balkaniques. Au point de 
vue pétrographique les « Couches de Comarnic » se divisent en 
deux niveaux. Un niveau inferieur marneux qui commence par 
des schistes calcaires gris-noirätres en plaquettes minces, cou- 
vertes d’hieroglyphes (de pression) qui marquent la transition en 
bas, vers les « Couches de Sinaia» et qui passent en haut à des 
couches gréseuses-marneuses grises, à hiéroglyphes, avec des 
intercalations d’une marne compacte grise, dure, rouge-brique 
par altération, l'élément gréseux étant remplacé, vers le S, par 
l'élément marneux- argileux, de couleur gris-noirâtre, à cause 
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des restes végétaux finement broyés. Ce niveau contient beau- 
coup d’efflorescences salines. 

Un niveau supérieur, lequel, marneux à la base, diffère du 
niveau inférieur par de minces intercalations d’un grès gris, 
micacé, fin, qui est plus développé vers le haut de la série où il 
est plus calcaire aussi, atteignant l'épaisseur de quelques mètres. 
C’est dans les lits calcaires de ces marnes et dans les grès de 
ce niveau qu’apparaissent des Orbitolina lenticularis d’Orb. et 
des restes indéterminables de Coralliaires, Gastéropodes, Lamelli- 
branches et Belemnites. Gh. MURGEANU y mentionne en outre 
Neohibolites duvaliaeformis Stol., Neohibolites aff. clava Stol., 
formes aptiennes. Il pense qu’il faut restreindre l’acception des 
couches de Comarnic à l’horizon inférieur de MM. Mrazec, Ma- 
cover et VOITESTI, horizon supérieur de ces auteurs appartenant 
à l’Albien (il y a trouvé Neohibolites minimus Lister sp.). Ce 
faciès de l’Aptien est très répandu dans les Carpates roumaines, 
à l'extérieur du Cristallin et surtout dans la zone interne (Nappe 
de Siriu p.p. Nappe beskidique). P.p. Barrémien V. Popovict- 
Harzec (1898, p. 106). 

Littérature : 

1. Porescu-Vorrest1 OX. Le Nummulitique gétique, Anuarul 
Inst. géol. Rowmanie, vol. III (1909), p. 329, Bucarest, 1910. 

2. Mrazec (L.) et Porsscu-Vorrtesti (I.). Contribution à la 
connaissance des nappes du Flysch. Ibid., vol. V (1911), p. 502. 

3. PopEscu-VOITESTI (I.), Mrazec (L.), Macover (G.), 1912, 


pp. 95-98. 
4. MURGEANU (G.), 1926, p. 124. (Prof. VortEst1). 
CONGÉRIES (Couches à ...) ...................:.. Pliocène 


(en Roumanie). 

Terme employé par les anciens auteurs pour désigner les 
dépôts que nous rangeons aujourd’hui dans le Pliocène. 

Depuis, Sabba STEFAnEsco (Etudes sur les terrains tertiaires 
de Roumanie, Lille, 1897), abandonna ce terme pour attribuer au 
Pontien la partie inférieure des anciennes Couches à Congéries 
et au Levantin leur partie supérieure. 

S. ATHANASIU (Clasificarea terenurilor neogene ..... Iaşi, 1906) 
en détachant le Méotien du Sarmatien et en le classant, avec le 
Pontien et le Levantin, dans le Pliocène, établit la classification 
aujourd'hui en usage (S. STEFANESCU, l.c., pp. 172 et suiv., consi- 
dérait le Méotien comme niveau supérieur du Sarmatien et ran- 
geait le Pontien dans le Miocène). 

W. TEISSEYRE (Stratigraphie des régions pétrolifères de la 
Roumanie..., III° Congrès intern. du Pétrole, Guide des excursions, 
p. 41, Bucarest, 1907), détache la partie supérieure du « Pontien » 
de S. ATHANASIU (« Couches à Vivipara bifarcinata et Psilodon- 
tes ») en le considérant comme étage à part, qu’il appelle Dacien. 

De la sorte les anciennes «Couches à Congéries» furent 
remplacées par les quatre dénominations des étages du Pliocène 
ponto-caspien, à savoir : Méotien, Pontien, Dacien et Levantin. 

(Dr. O. PROTESCO). 
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CORBI!(Grèés dech. a, reegt Ar. TA Nummulitique 


C’est Sabba Steranesco (1, p. 79) qui distingue en 1897, par 
cette dénomination, un grès calcaire jaunâtre, assez tendre, qui 
apparaît en bancs épais sur la rive gauche de la rivière « Riul 
Doamnei » en face du village de Corbi et ensuite vers IW jus- 
que dans la vallée du Välsan, et dans lequel est creusée à Corbi 
une vieille et très intéressante petite église. Ce grès, qui n’a pas 
fourni de restes fossiles jusqu’à présent couvre en transgression 
la série des marnes et grès fossilifères de l’Eocène moyen et 
supporte en transgression les marnes à gypse et les conglomérats 
bariolés méditerranéens. 

Sabba STEFANESCO (1, p. 79) assigne au Grès de Corbi l’âge 
«fort probablement oligocène »; Popovicr-Hatzec (2, p. 140) le 
considère comme un équivalent du grès sableux qui couvre à 
Albeşti le calcaire d’Albesti (v. cet art.), tandis que PoPEsco- 
VoITESTI (3, p. 293) le considère comme l'équivalent gréseux de 
l'horizon supérieur conglomératique de l’Eocène de la région. 


Littérature : 
1. STEFANESCO (Sabba). Etudes sur les terrains tertiaires de 
Roumanie. Thèse, Lille, 1897. 
2. Porovicr-HaTzec (V.), 1898; 
3. Popesco-VoitTesti (I.), 1911. 
(I. P. Vorresti). 


COBBUERFSchichlen ecean 0.0.0000 wre eee Oligocene 
Voir: CETÄTUIA (Couches de ...). 


CORNU (Couches de...) esena. reren a Miocene 


Les couches de Cornu représentent un faciès particulier de 
lAquitanien dans la région de courbure des Carpates orientales. ` 
Le terme a été créé et introduit dans la littérature géologique 
roumaine par Mrazec (Mrazec (L.) et Popresco-Vorrestr (I.). 
Contribution 4 la connaissance des nappes du Flysch carpatiaue 
en Roumanie, Comptes rendus des séances, t. II, p. 51, An. 1911). 

Diagnose originelle: « Les dépôts de la cuvette de Slănic se 
composent ä la base, de marnes gris-noirätre, bitumineuses et | 
salines, habituellement froissées et dont les fissures sont cimen- 
tées par du gypse. Elles ont de faibles intercalations gréseuses 
et reposent sur de puissants bancs de gypse; les gypses inférieurs. 
Sur le bord septentrional de la cuvette, cet horizon possède vers 
sa partie supérieure une mince intercalation d’une marne gré- 
seuse de couleur rouge-brique ». 

Ils attribuent aux dépôts l’âge aquitanien et les considère 
comme autochtone de la nappe marginale. 

x Ce faciès se trouve premièrement mentionné, sans aucune 
dénomination dans l’ouvrage de Sabba STEFANESCO (1897, pp. 36- 
37), où il les considère comme étant d’äge helvétien. 

Sans dénomination également, L. Mrazec et W. TEISSEYRE 
(Aperçu sur les formations salifères de Roumanie, Monit. du Pé- 
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trole, p. 143, Bucarest, 1902) décrivent ces dépôts et les consi- 
dèrent comme un faciès lagunaire de l’Oligocène supérieur; ils 
mettent en relation avec ce faciès une partie des massifs de sel 
et les gisements de pétrole des Subcarpates. 

G. Macover (1913) (Comptes rendus des Séances, t. V, p. 32, 
1916) considère les Couches de Cornu équivalentes au premier 
E méditerranéen qui forme l’autochtone des nappes margi- 
nales. 

Protesco (Contribution à l’étude de la faune de Foramini- 
fères tertiaires de Roumanie. An. Inst. géol. Roumanie, t. IX, 
p. 236, 1915) mentionne des couches de Cornu une riche faune 
de Foraminiferes; il attribue ces couches au II’ étage méditer- 
ranéen. 

D. M. Prepa (Géologie et Tectonique de la partie orientale du 
district de Prahova, An. Inst. géol. Roumanie, t. X, p. 26, 1925), 
décrit les Couches de Cornu apparaissant sur les flancs nordiques 
des cuvettes de Drajna et de Slänic sous le nom de «horizon 
des gypses inférieurs » représenté par des marnes bitumineuses 
avec intercalations de gypse sans tuf dacitique. Ces dépôts sur- 
montent l’Oligocène et supportent les conglomérats du Ier étage 
méditerranéen. L'auteur les considère comme formés dans une 
phase lagunaire du Burdigalien. 

En 1929 et 1930, Fınırzsco (Comptes rendus des Séances, 
t. XVIII et XIX) attribue l’âge aquitanien, dans le sens d’Oli- 
gocène supérieur, aux Couches de Cornu. Il accorde le même 
âge à une partie des conglomérats considérés antérieurement 
burdigaliens, conglomérats dans lesquels PREDA, VoITESTI et GRO- 
ZESCO ont recueilli: Pecten hörnensis Dep. et Rom., Pecten beu- 
danti Bast., Pecten pseudo-beudanti Dep. et Rom. (D. M. PREDA, 
op. cit.). 

Ces conglomérats alternent avec des grès grossiers à Oper- 
culina complanata Bast., sables glauconieux, schistes feuilletés et 
bitumineux à débris de plantes et poissons. 

(M. FıLipesco et M. Pauca). 


PORNUSGres de...) sc cc ce ens as oe oe ua desc vole Miocene 


W. Terssevre (Über die tektonischen Verhältnisse der Sub- 
karpathen am Jalomitzafluss und in den Nachbargebieten, Bu- 
karest, 1905) emploie le terme de « Grès de Cornu» pour dési- 
gner les puissants bancs de grès et conglomérats qui, en Moun- 
ténie orientale, reposent sur les gypses inférieurs aquitaniens et 
sont surmontés par les gypses supérieurs de l’Helvétien. Ils sont 
donc synchroniques des conglomérats de Brebu dont ils repré- 
sentent un faciès d’ensablement local. (G. MURGEANU). 


COROD (Schichten von ...) ........................ Miocene 


Der Name stammt von K. Hormann (Bericht iiber die im 
östlichen Teile des Szilagyer Comitates während der Sommer- 
campagne 1878 vollführten Spezialaufnahmen. Foldt. Közl., IX, 
1879, p. 272). 
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(Corod, suite) 


Das Vorkommen der reichen Fauna wurde schon durch 
FIcHTEL (1780) bekannt; gemacht H. G. Bronn veröffentlichte die 
erste Fossilliste von hier (Jahrbuch Min. Geol. Pal., 1837, p. 653). 
Nachher befasste sich F.R. v. Haver (Uber die Fossilien von 
Korod, Naturwissenschaftl. Abhandl. W. Haidinger, 1847, I, p. 349; 
Geologie Siebenbürgens, 1863, pp. 43, 465, 606) mit diesem Vor- 
kommen und gab eine reiche Fossilliste der « Koroder Sande ». 

Eingehend befasste sich später A. KocH (Bericht über die 
im Klausenburger Randgebirge im Sommer 1883 ausgeführte geo- 
logische Spezialaufnahme. Földt. Közl., XIV, 1824, p. 383; 1900, 
pp. 25-34) mit den Koroder Schichten stratigraphische Stellung. 
Die Koroder Schichten liegen über dem oberen Horizont der 
aquitanischen Stufe (Schichten von Puszta Szt. Mihäly) und 
werden von den «Schichten von Hidalmäs » überlagert. Sie 
wurden auf Grund ihrer Fauna mit den Schichten von Eggenburg, 
Gauderndorf und Loibersdorf des Horner Beckens parallelisiert. 

Fazielle Ausbildung. Die Koroder Schichten sind lockere, 
gelbe Sande mit zwischengelagerten mürben, rostgelben Sand- 
steinbänken manchmal auch mit dunkelgrauem, hartem Sandstein. 
Ihre Gesamtmächtigkeit beträgt ca 30 m. In der Gegend von Cluj 
und Korod noch rein marin (littoral) gehen sie nach NW in 
brackische bis reine Süsswasserbildungen über. Bei Korod sind 
im obersten Horizont der Molluskenbank « Turritellen und andere 
Gasteropoden vorherrschend; etwas tiefer folgen Pecten sola- 
rium, Venus umbonaria und Cardium kübecki, und ganz unten 
liegen in enormer Menge, dicht neben einander die besterhaltenen 
Schalen von Pectunculus fichteli ». 

Verbreitung. Die Koroder Schichten sind in ihrer Verbreitung 
auf Nordwestsiebenbürgen beschränkt und bilden hier den unte- 
ren Horizont des unteren Mediterran. (Dr. Erich Jesse. 


COUCHES DE TRANSITION ................... Oligocène 
Voir: PUCIOASA (Couches de ...). 


CHOSNO (Couches ‘de ...) fs CSc eee ene oe Oligocene 
(en Roumanie). 


En Roumanie on a rapporté aux Couches de Crosno une 
puissante série de grés schisteux micacés, avec de rares inter- 
calations de schistes fissiles, qui apparaissent dans le Flysch de 
la Bucovine septentrionale. C’est un faciès plus interne de l’Oli- 


gocène (I. ATANASIU, 1929, p. 501). (Ion ATANASIU) 


CSOKMANY (Schichten von ...) ................. Oligocene 
Voir: MERA (Couches de ...). 


CURCHIA (Calcaire.de zl st, carte athe Miocins 


Sous ce nom Gr. STEFANESCU a désigné en 1876 (Notä asupra 
basenului tertiar si asupra lignitului de la Bahna. Bul. Soc. 
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Geogr. Rom.; Revista Stiintificd, VIII, 2, 1877; Note sur le bassin 
tertiaire de Bahna (Roumanie). Bull. Soc. géol. Fr., III, 5) le 
calcaire organogéne tortonien développé sur le bord N du bassin 
de Bahna, qui contient surtout dans son niveau de passage aux 
marnes qui le recouvrent une riche faune tortonienne. L’auteur 
attribue ce calcaire, qu’il décrit comme « calcaire grossier, quel- 
quefois madréporique ou à petits cailloux siliceux » au Miocène 
inférieur. 

En 1885, Th. Fuchs en étudiant la faune qu’il contient (Ter- 
tiärfossilien aus dem Becken von Bahna (Rumänien), Verhdl. k. 
k. geol. R. A., 1885) et M. DRAGHICEANU en étudiant la constitu- 
tion géologique du bassin (Mehedintii. Studii geologice, technice 
si agronomice, Bucuresti, 1885), parallélisent ce calcaire au cal- 
caire de la Leitha du bassin de Vienne. La même position stra- 
tigraphique lui est attribué par Sabba STEFANESCU (Memoriu 
relativ la geologia jud. Mehedinti, An. Biur. geol., pp. 1882-83, 
n° 3, 1888, 1897). Ensuite G.M. Murcocı (1907) et G. Macovei 
(Basenul terfiar de la Bahna. Ibid., III, 1910), precisent son äge 
tortonien. 

Le calcaire de Curchia apparait seulement sur le bord N du 
bassin de Bahna, bien développé surtout dans la colline du même 
nom. Aux approches de l’ancienne frontière du pays il est recou- 
vert par les dépôts sarmatiens du même bassin, pour reparaître 
dans la région de la vallée de la Cerna. 


(G. Macovet). 
CURTUIUS (Couches de se) .................... Oligocéne 
Voir: MERA (Couches de ...). 
D 
BUR CIEN © (E1ag6 re hes CEOS Wa RS ENN Nak Pliocene 


Subdivision du Pliocéne à faciès saumâtre (ponto-caspien). 
Dénomination introduite par W. TEIssEYRE (Stratigraphie des 
régions pétroliféres de la Roumanie... Troisiéme Congr. Inst. du 
Pétrole, Guide des excursions, p. 39, Bucarest, 1907). 


| Diagnose originale: « Dans certaines regions, mais surtout 
dans la région de Pärscov (Buzäu), le toit des Couches à conge- 
ries est représenté par un faciès curieux à Psilodontes. Les Psi- 
lodontes sont accompagnés autant par des Vivipares à test épais 
(V. rumana) que par des espèces répandues aussi dans d’autres 
faciès, comme V. bifarcinata, V. dezmaniana, V. argesiensis, etc.). 
Ces formations représentent la transition du Pontien au Levan- 
tin». Aujourd'hui le «Dacien» correspond à un complexe de 
couches plutôt sableuses, dont l'épaisseur peut s'élever jusqu a 
450 m., très riches en intercalations de lignite, qui reposent sur 
les marnes pontiennes à Phyllocardium planium (Desh.) et Car- 
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dium (Paradacna) abichi (R. Hoernes) et supportent les argiles à 
Helix qui forment la base du Levantin. Les Psilodontes peuvent 
parfois manquer. 

Synonymie : 

— Pro parte Couches à Congéries (CoQUAND. Sur les gîtes 
de pétrole de la Valachie..., Bull. Soc. géol. Fr., serie II, t. XXIV, 
Paris, 1867; CaPELLINI, Giacimenti petroliferi di Valachia..., Mem. 
Ac. Scienze Instituto Bologna, 1868; Pırıpe, Uber das Neogen- 
Becken nördlich v. Ploesti, Jahrb. k. k. geol. Reichsanstalt, 
t. XXVII, p. 137-39, Wien, 1871). « Système à Psilodontes », 
G. CoBALcEsco, 1883, p. 27. 

— Pro parte « Pliocène » dans les travaux du « Bureau géo- 
logique » de Roumanie. 

— Couches à Psilodon, second horizon des Couches à Con- 
géries (Th. Fucus, 1894). 

— Deuxième (Couches de Välcänesti) et troisième (Couches 
à Psilodon) horizons des couches à Congéries (AnpRusov, Kurze 
Bemerkungen über die Neog. Ablagerungen Rumäniens, Verh. 
k. k. geol. Reichsanstalt, Wien, 1895). 

— Deuxième et troisième horizon du Pontien (S. STEFANESCU, 
1897, p. 143-146). 

— Pontien supérieur à Vivipara bifarcinata et Psilodontes, 
Mastodon borsoni, Rhinoceros megarhinus (S. ArHanasıu, 1906, 
p. 5). 

— P.p. Etage Kimmérique, Anprusov, 1909 (Fr. de Ters- 


SEYRE). (O. PROTESCO). 


DOAMNA (Couches de.) cee A Eocène 


D’après S. ATHANASIU (1921, non publié) les couches de Doam- 
na comprendraient, dans les Carpates orientales, les dépôts d’äge 
sénonien inférieur, à Desmoceras ponsianum. Plus tard on éta- 
blit que ces couches appartiennent à l’Eocène du faciès marginal: 
Desmoceras ponsianum est remanié dans des conglomérats verts 
intercalés dans l’Eocène. (Association pour l’avancement de la 
géologie des Carpates, Guide des excursions, pp. 331-332, Buca- 
rest, 1927). Dénomination non usitée. Pour extension et syno- 
nymie voir « Inframénilitique » et Targu-Ocna (Couches de A. 


(Ion ATANASIU). 


DOLOJMAN (Série de...) ................ Crétacé supérieur 


Dépôts, surtout marneux, qui forment la partie supérieure 
du Néocrétacé dans le synclinal de Babadag (Dobrogea). Déno- 
mination introduite par I. Smmionesco (Bull. Sect. scient. Acad. 
roumaine, II’, p. 72, Bucarest, 1913). Diagnose originelle: e Mar- 
nes, calcaires marneux en lits épais, avec des silex, alternant avec 
d’autres en lits minces, siliceux, dont les chailles jonchent le sol 
sur des grands espaces ». 


Comme restes fossiles on mentionne: Sequoia, Pirius, Mi- 
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craster cor-anguinum, Inoceramus sp., Gaudryceras mite, Pachy- 
discus cf. levyi, Pach. brandti, Barroisceras haberfelneri, etc. 
os L. et G. Macover, Cours de Géologie, Bucuresti, 

4 D’après ces formes la « Série de Dolojman » revient au Séno- 
nien inférieur (Coniacien-Santonien). Il est fort probable que le 


Turonien y est aussi représenté. (Ion Aranasıv) 


TEE A (Couches a...) 7... lt Miocene 


Sous-etage du Méotien en Roumanie. 

Dénomination introduite par W. TEIssEYRE (Über die meoti- 
sche, pontische und dacische Stufe..., An. Inst. geol. Roumanie, 
vol. II, p. 284, Bucarest, 1909) pour designer le faciès saumätre 
E Méotien, faciès qui prédomine dans la partie inférieure de cet 
étage. 


Synonymie : 

Aktschagilien (Davm). 

« Dosinienschichten » (KrEscı, Stratigraphie u. Paläontologie 
des Obermiozäns u. Pliozäns der Muntenia, Zeitschr. deutschen 
geol. Gesellschaft, Bd. 83, p. 69, Berlin, 1931). 

(Ion ATANASIU). 


E 
OPEL A (Couches ai.) ea aar A © eee ape ouverte Miocène 
Voir : VOLHYNIEN. 
EXOGYRA Sandstein ...........:........ Creiace superieur 


(Ergänzung f. Rumänien). 


Cenomane, grünliche, rötliche, bräunliche Sandsteine auf der 
Innen-(West)Seite der kristallinen Ostkarpathen, meist direkt 
transgressiv auf Kristallin, mehrere kleine Becken und Schollen 
bildend Z. B. im Becken von Ruspolyana, Borsa, Cärlibaba-Cibo- 
Iedul (Marmarosch-Bukowina) Scholle von Soimu, Ghilu und 
Glodu. Erste Fossilfunde von Attu. (1852) am Berge Iedul. Siehe 
L. SzasnocHA (Über eine cenomane Fauna aus den Karpathen der 
Bukowina) Ptychodus polygyrus Agass., Acanthoceras mantelli 
Sow., Hoplites cf. neptuni Gein. Ammonites aus d. Gruppe d. A. 
majoranus d’Orb. oder A. austeni Sharpe, Ammonites aus d. Gr. 
d. A. planulatus Sow., Ostrea (Alectryonia) carinata Schloth, Exo- 
gyra columba Lamk., Trigonia sp. (T. sulcataria Lk ?), Cardium. 
Benennung für Bukowina, PauL K.M. (1876, p. 325) : Grünliche 
rötliche Sandsteine, die in ihren tieferen Partien durch Auf- 
nahme einzelner Kalkgeschiebe konglomeratartig werden. Im 
Cibotal: Exogyra columba Lamk., Ostrea vesicularis Lamk., 


3 Roum 
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(Exogyra Sandstein, suite) 


Ostrea carinata Lamk. Wird mit dem Orlower Sandstein des 
Waagtales gleichgestellt. 

Für Marmarosch : H. Zapazowicz (1886, p. 465) führt, aus 
den e Exogyrensandsteinen » einer «Oberen Kreidestufe» an: 
Exogyra plicatula Lamk., Exogyra columba Lamk., Turritella 
multistriata Reuss., Inoceramus striatus Mant., Vola sp. aff. quin- 
quecostata Sow. 


S. ATHANASIU (Studii geologice in districtul Suceava IL, Bul. 
soc. de Stiinfe, Bucuresti, 1898) zitiert: Exogyra columba Lamk., 
Exogyra conica Sow., Pyrina inflata d’Orb., Ostrea sp., Avicula sp., 
Natica sp., Callianassa sp., Crinoidenstiele, Echinidenreste. Stellt 
ihm dem unteren Quadersandstein gleich. 


UuxziG (1903, dortselbst die ältere Lit.) fasst die Exogyren- 
sandsteine des Cenomans als einen Teil der « Klippenhülle » der 
Ostkarpathen auf. Die Fazies der Exogyrensandsteine bleibt in 
den Ostkarpathen auf den westlichen (Innen Rand) beschränkt. 
In der eigentlichen Flyschzone am Aussenrand fehlen sie — und 
überhaupt das Cenoman — gänzlich. Die Transgression kam vom 
Siebenbürgischen Becken. (Th. KRäUTNER). 


FELLEGVÄRER Schichten ..................... Oligocene 
Voir: CETATUIA (Couches de ...). 


FISCHUPPENSCHIEFER von Dal und Nagy Ilonda ....... 
PO EEE a E a ee ar no ui Nummulitique 
Voir: ILEANDA MARE (Couches de ...). 


FIZESEL (Grès ide s.) „ni. anna PORN Crétacé supérieur 


Faciès local du Sénonien inférieur dans les environs de Hateg 
(Roumanie). 

Dénomination introduite par Laurer (Beitrag z. Kenntniss d. 
Geologie d. Umgeb. v. Hațeg, Ann. Inst. géol. Roumanie, vol. X, 
p. 347, Bucarest, 1925). 

Diagnose originale: « Homogenes, feinkörniges und weiches, 
mergeliges Gestein hellbläulicher Farbe, in welchen ausser Mus- 
covitschüppchen kleine schwarze Biotite auffalen... Die Sedimente, 
welche als Fizestisandsteine bezeichnet sind, bilden den untersten 
Flysch, der warscheinlich schwach discordant dem Turon auf- 
lagert... Der Fizestisandst. geht nach oben hinüber in mergelige, ~ 
blaue Schiefertone, die mit plattigen gelben Sandsteinen oder 
Sandlagen wechseln ». 


LAUFER y mentionne des restes indéterminables d’Echinides 


3 [4 
et d’Inocérames. (Ion ATANASIU). 
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FORGÁCS KUT (Schichten von ...) ......... Oligo-Miocéne 
Voir: TICU (Couches de ...). 


M ARUL(Gres Te EEN Eocène 


I. Porescu-Vorrestt (1) distingue pour la première fois en 
1909 ce faciès gréseux de l’Eocène moyen et supérieur du Flysch 
dans les Subcarpates méridionales, l’appelant ainsi d’après le 
sommet Fusaru, près Pucioasa, district de Dâmbovita (Mounténie) 
et révélant l'importance de son développement regional. 

En 1911, en collaboration avec Mrazec (2), il précise l’exten- 
sion régionale de ce faciès dans la zone du Flysch des Car- 
pates orientales jusqu’à la vallée de l’Oituz et en Galicie, aux 
sources du Prouth et de la Tissa, où il constitue, d’ailleurs comme 
dans les Carpates et les Subcarpates méridionales, l’unité struc- 
turale moyenne du Flysch des Carpates: «la nappe-écaille du 
grès de Fusaru » comprise entre la « nappe (du faciès) marginal » 
qu’elle chevauche et «la nappe» interne «du grès de Siriu» 
qu’elle supporte par chevauchement. 

Depuis, on connaît que ce faciès constitue, en continuation, la 
haute crête du Flysch des Carpates orientales: la «nappe de 
Uzu » de Mrazec (2), le « grès de Tarcäu » de S. ATHANASIU (voir 
l’art. Tarcäu) et des Carpates du NE: le « Mägurasandstein » de 
Unrig et le « grès de Ciezkowice » de la zone silésienne de Novak. 

Le grès de Fusaru est un grès gris, micacé, par places fine- 
ment conglomératique, disposé en bancs très puissants, séparés 
par de faibles intercalations de marnes noirätres (à Fucoides) ou 
rougeätres (vers la base) dont il contient de petits fragments, et 
présente de grandes concrétions sphéroïdales sur les parties expo- 
sées. Ce grès, lutétien-auversien, qui constitue l’horizon moyen 
du faciès de Fusaru, passe, en bas, à une alternance de grès gris 
et de marnes gris-bleuâtre à Fucoides par l'intermédiaire de 
laquelle il repose sur le Sénonien à marnes rouges et gris- 
verdâtres, en haut, à une très fréquente alternance de grès mar- 
neux gris-noirâtre, finement micacé et de marnes noirâtres ou 
sris-bleuätre; cet horizon est mieux conservé dans les Subcar- 
pates méridionales, entre la rivière du Teleajen et celle de la 
Dâmbovita, où, connu sous la dénomination de « Couches de Pu- 
cioasa » (V. Pucioasa), il supporte des lambeaux synclinaux de 
schistes ménilitiques de l’Oligocène inférieur. 

Le grès de Fusaru est très pauvre en restes fossiles. En dehors 
de quelques Nummulites (Breaza-Sultanu) et Assilina (vallées de 
Buzău et de l’Oituz), on connaît du sommet de Fusaru: Ceri- 
thium conoideum Lamk., Cer. vilcassinum Bouss., Cer. plicatum 
mut. alpinum Tourn., Turritella sp., Nautilus sp. 


Litterature : as = 
1. I. Popssco-Vortzstı. Le Nummulitique gétique, An. Inst. 


géol. Roumanie, vol. III (1909), p. 332, Bucarest, 1911; 

— Aperçu général sur la géologie de la Roumanie (avec 16 
coupes et une carte en couleurs 1/1 500 000), Ann. Mines Rou- 
manie, IV, p. 751-821, Bucarest, 1921; 
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— Grundzüge der Geologie Rumäniens, etc. Petroleum, 
n° 14-20, Berlin-Wien, 1922; 

— Contrib. à l’etablissement de l’âge du Paléocène du faciès 
de Fusaru, etc., Revista Muzeului Geol.-Mineralogic, Université 
de Cluj, vol. II, n° 1, Cluj, 1927a. 

2. L. Mrazec et I. Popesco-Vorresti. 1911, pp. 495-527. 

3. L. Mrazec. 1910, pp. 39-46. 

(I.P. VoITESTI). 


GESTELLSANDSITEIN. .. 2... Jurassique 


Ein heller Quarzsandstein mit kieseligem Zement. Am häufig- 
sten ist sein Korn mittelgross, ziemlich klar und farblos; sein 
Bindenmittel weiss und fein pulverig. Die Farbe des Sandsteines 
ist graulich weiss, an der Oberfläche oft mit einer gelbbraunen 
Kruste. Seltener dringen gelbe-braune Streifen in das Innere des 
Gesteins. 

Von MESCHENDÖRFER wurde dieser Sandstein als liasisch be- 
schrieben. STUR bestimmte aus ihm Zamites schmiedelii STERN- 
BERG; Zamites n. sp., Pterophyllum rigidum Andreae. HERBICH 
nannte diesen Sandstein wegen seiner Verwendung für Gestelle 
für Hochöfen « Gestellsandstein ». JEKELIUS stellte diesen Sand- 
stein auf Grund seiner stratigraphischen Lage zwischen oberstem 
Lias und mittlerem Dogger (unterem Bajocien) in den unterem 
Dogger (Aalenien). 

Dieser Sandstein ist im Gebirge von Brasov und im Gebirge 
von Persani an der Basis der Dogger-bildungen allgemein in 
grosser Mächtigkeit (bis 160 m.\ verbreitet, mit ihm transgredieren 
die Doggerschichten weit über älteres Grundgebirge. 


Literatur : 


MESCHENDÖRFER. Die Gebirgsarten im Burzenland, 1860, 
pp. 35-38. 

STUR. Verhandl. k. k. geol. R. A., 1860, p. 11, Wien. 

HERBICH (F.). 1878, p. 124. 

JEKELIUS (E.). Die mesozoischen Bildungen des Keresztény- 
havas, Jahresber. k. ung. geol. R. A., 1913, pp. 165-166. f 


Ip. 1915, pp. 287-291. (Erich Jekeurus). 


GLOBIGERINES (Tufs a ...) cn NO Miocène 


Niveau de base du Tortonien des Subcarpates, constitué de 
tufs dacitiques et de marnes tufacées extrêmement riches en Glo- 
bigérines. Epaisseur : 20-200 m. Equivalent stratigraphique du 
« Tuf de Dej » du Bassin de Transylvanie. 

Gr. Popesco. 1943. (Observatiuni asupra « breciei sării» si a 
unor masive de sare din zona paleogenä-miocenä a Jud. Prahova. 
D. d. S. ale Sed. Vol. XXXII, 1943-1944. Buc., 1951). 


(Gr. PopEsco). 
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ÉODUPASSANDSTEIN...... uses. Eocène 
Voir: TARCAU (Grès de ...). 


AR ne eee « nee AE Carbonifère 
Dans le Banat (Roumanie). 


Im Westbanate, in der Gegend der Gemeinden Zorlentul 
Mare, Ezeris, Mäniom, Ocna de Fer, Lupac, Dognecea, Vodnic, 
Goruia, Maidan, Oravița, Ciclova bis Illidie treten nach ScHRöc- 
KENSTEIN, der Schwarzkohlenbildung (Oberkarbon) vorange- 
gangene Ablagerungen auf, die er als mehrweniger zu kristallinen 
Schiefer umgewandelte Grauwackenbilde von mariner Abstam- 
mung betrachtet. Hier und da liesse sich noch der sedimentäre 
Charakter der Tonschiefer erkennen. 

In den späteren geologischen Arbeiten die sicht mit der obi- 
gen Gegend befassen, erscheint die Benennung « Grauwacke » 
nie wieder. 

Gy. HatavAts und Dr. SCHAFARZIK, nannten die Gesteine, die 
in der Schröckensteinschen Grauwackengegend vorkommen, 
hauptsächlich Chloritphyllite. Nach Al. Coparcra lassen sich die 
Grauwacken SCHRÖCKENSTEINS ungefähr mit den kristallinen 
Schiefer des «Complex der grünen Gesteine» parallelisieren. 
Dieses Complex ist grösstenteils aus eruptiven metamorphen 
Material aufgebaut, nämlich aus Epigraniten, Epidioriten und Epi- 
gabbros, aus porphyrogenen und tufogenen Gesteine und aus 
Quarziten und Phylliten, alle aus der Epizone. Die Gesteine sind 
oft mylonitisch. 


1. SCHRÔCKENSTEIN (Fr. von). Die geologischen Verhältnisse 
des Banater Montandistriktes, A magyarhoni földtani tärsulat 
Munkdlatai, V kötet, Pest, 1870. 

2. HaravAts (Gy.). Die Umgebung von Dognäcska und Gat- 
taja. Erläuterungen geol. Spezialkarte Länder ung. Krone, Buda- 
pest, 1913. 

3. SCHAFARZIK (Fr.). Revision der kristallinischen Schiefer des 
Krassösrörenyer Grundgebirges in petrographischer und tek- 
tonischer Beziehung, Jahresber. k. ung. geol. R. A. für 1913, Buda- 
pest, 1914. 

4. Coparcea (Al.). 1932. (Al. Coparcea). 


GRESTENER Schichten ............................. Lias 

(Ergänzung f. Rumänien). 

Überwiegend tonig-sandige, lagunäre Ablagerungen mit 
Kohlenflözen, reicher littoraler Fauna und Landflora, unter — bis 
oberliasisch. 

Verbreitung : 

Gebirge von Brasov (Cristian, Vulcan). Literatur: E. JEKE- 
trus, Die Liasfauna von Keresztenyfalva, J ahrbuch k. ung. geol. 
Reichsanstalt XXIII, 2, Budapest, 1915a; E. Jesse, Cärbuni 
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liasici din imprejurimile Brasovului, Inst. Geologie al României, 
Bucuresti, 1923. 

Banater Gebirge (Berzasca-Drencova, Anina, Resica-Doman) 
Literatur : TIETZE, Geol. und palaeont. Mitteilungen aus dem radl. 
Teil des Banater Gebirgsstockes, Jahr. k. k. geol. Reichsanstalt, 
XXII, Wien, 1872. BoEcKH J., SCHAFARZIK, ROTH, HALAVATS, in 
Jahresberichte d. k. ung. geol. Reichsanstalt. 

Pädurea Craiului. Unterer-oberer Lias, der mittlere und 
obere Lias mit reicher Fauna von Grestener Typus. 

Literatur: Marvasovszky, Jahresber. k. ung. geol. Reichs- 
anstalt, Budapest, 1883. SzontacH, Jahresber. k. ung. geol. Reichs- 
anstalt, Budapest, 1889; 1898; 1903. (E. JEKELIUS). 


GURA VĂII (Sandstein und Konglomerate von ...) .......... 
NN NE ee Crétacé moyen 
Littorale Bildung, die wahrscheinlich zur mittleren Kreide 

gehört und mit den Bucegi-Konglomeraten (s.d.) parallelisiert 

wird. Ist auf den südlichen Teil des Plateau von Mehedinti (Süd- 
karpathen) beschränkt (Umgebung von Gura Văii am Eisernen 

Tor). Gehört zum Sedimentmantel der Getischen Decke. Der 

Begriff wurde eingeführt von Grigore Steranesco (Nota asupra 

basinului tertiar si lignitului dela Bahna, Bul. Soc. Reg. Rom. 

Geogr., Bucuresti, 1876. — Note sur le bassin tertiaire de Bahna 

(Roumanie), Bull. Soc. geol. France, ser. 3, t. V, pp. 387-393, Paris. 

1877). 

Originalbeschreibung: «Harte kieselige Sandsteine von 
graublauer und rötlicher Farbe sowie mächitge Konglomerate ». 
Der Originalbeschreibung ist beizufügen : Die unteren Lagen sind 
konglomeratisch und führen fast ausschliesslich Gerölle von 
weissem Tithonkalk; dann folgen mittel — bis feinkörnige Sand- 
steine mit viel Biotit; im obern Teil folgen wieder Konglomerate, 
die ausser Geröllen von Tithonkalk auch solche von hoch- 
kristallinen Gneisen und Glimmerschiefern enthalten. 

Sandstein und Konglomerate von Gura Väii ruhen diskordant 
auf weissem Tithonkalk und werden von tortonische Schotter- 
konglomeraten diskordant überlagert. Fossilien sind keine be- 
kannt geworden. ; 

Grigore STEFANESCO (l. c.) parallelisiert die Konglomerate von 
Gura Väii mit den Bucegi-Konglomeraten. Sabba STEFANESCU 
(1888) halt sie gleichwie die weiter nordôstlich bei Rudina; Ilovät 
u.a.O. auftretenden Konglomerate für Eocän. M. DRAGHICEANU 
(1885) parallelisiert sie mit den pontischen Congerienschichten 
des Wiener Beckens. 

Sabba STEFANESCO (pp. 229-233, 1894) stellt sie in die Obere 
Mediterran-Stufe und parallelisiert sie mit dem Leithakalk und 
dem Badener Tegel des Wiener Beckens. 

L. Mrazec (18964, pp. 283-285; 1897) stellt sie unter Vorbehalt 
in die Obere Kreide. G. Murcocı (1907, pp. 32, 111) hält sie für 
paläogen; später (id., 1916, pp. 150-52) stellt er sie in die Obere 
Kreide und parallelisiert sie mit den Bucegi-Konglomeraten. 


geng 
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G. Macover (1927a, p. 26) vergleicht sie mit dem Sandstein 
von Värciorova (s.d.) und stellt sie in die untere Kreide. 
A. STRECKEISEN (1931) vergleicht sie mit den Bucegi-Konglome- 
raten und stellt sie in die mittlere Kreide. 

(A. STRECKEISEN). 


EIRTTENSTEINER KALK NU... 10... Trias 
(Ergänzung f. Rumänien). 


Dunkelgraue, von Kalkspatadern durchsetzte triasische Kalk- 
steine wurden in grosser Ausdehnung und Mächtigkeit sowohl 
aus dem Gebirge von Persani als auch aus Westsiebenbürgen als 
Guttensteiner Kalk beschrieben. 

F. Hergicx beschrieb den grauen Kalk aus dem Hangenden 
der Werfener Schiefer bei Cuciulata-Lupsa im Gebirge von 
Persani als Guttensteiner Kalk. Löczy stellte nachher diesen 
Kalk von Cuciulata-Lupsa in die oberen Werfener Schichten. 
Versteinerungen sind aus diesen Kalk nicht bekannt. 

Das Alter des aus Westsiebenbürgen (Codru-Moma, Bihar- 
gebirge) als Guttensteiner Kalk beschriebenen, dunkelgrauen 
Kalkes wurde als ladinisch bestimmt. Somit kann dieser Kalk 
nich mit dem anisischen Guttensteiner Kalk parallelisiert werden. 


Literatur : Hergıch (F.), 1878, pp. 77-80); Lóczy (L. von), 
1916, p. 263; SzontacH, PÁLFY, RozLozsnIk, 1909, p. 128; Roz- 
LOZSNIK, 1912, p. 96; PÁLFY, 1914, pp. 334-335. 

(E. JEKELIUS). 


BALLSTÄTER Schichten esses uneei essa EEN EEN EEN Trias 

(Ergänzung f. Rumänien). 

Roter obertriasischer Ammonitenkalk in Hallstätter Fazies 
wurde an verschiedenen Punkten aber stets nur in Block— oder 
Klippenform in ganz geringer Ausdehnung festgestellt, so in den 
Ostkarpathen im Rarău (V. Umure (1903); KRAUTNER, Rarău 
Gebiet, An. Inst. geol. al Romäniei, XIV, p. 33, Bucuresti, 1931), 
ferner im Hägimasul Mare (F. HergicH, 1878). Ausserdem 
erwähnt HERBICH (l. c., p. 82) aus dem Gebirge von Persani im 
Gebiet des Altdurchbruches einen Block eines dunkelroten, 
dichten Kalkes mit einem Tropites. 

In grösserer Ausdehnung und reicher Fauna wurden Kalke 
in Hallstätter Fazies in Westsiebenbürgen bekannt: rote und 
graue Kalke der ladinischen und unterkarnischen Stufe im Moma- 
gebirge. Siehe : Kurassy (1928), p. 322. 

(E. JEKELIUS). 


HARJA'ER BRECCIEN Schichten ................ Oligocene 
Voir: TARGU-OCNA (Couches de ...). 
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HIDA (Schichten von ...) ......................... Miocene 


Der Name stammt von K. Hormann (Bericht über die im 
nordwestsiebenbürgischen Grenzgebirge und Umgebung im Jahre 
1881 ausgeführten geol. Spezialaufnahmen. Földt. Közlöny, XI, 
1881). | 

Im Hangenden der Koroder Schichten liegt im nordwestlichen 
Siebenbürgen bläulich-grauer, klüftig-schieferiger Tegel mit 
reicher Foraminiferenfauna und mit zwischengelagerten sandigen 
und schotterigen Schichten. K. Hormann hatte die unteren Tegel 
mit nur untergeordneten sandigen Zwischenlagen « Foraminifer- 
entegel von Kettösmezö » genannt und sie erst ins Oligozän (auf 
Grund der von Stürzenbaum bestimmten Foraminiferenfauna) 
nachher aber auf Grund ihrer stratigraphischen Stellung im Han- 
genden der untermediterranen Koroder Schichten ins untere 
Mediterran gestellt. 

Den oberen Schichtkomplex mit zahlreicheren und mächti- 
geren sandigen und schotterigen zwischenlagen aber benannte er 
« Schichten von Hidalmas ». 

A. Kocu (1886, p. 66-77; 1900, p. 34, 57) wies jedoch nach, dass 
die gleichen Tegel wie die von Hormann als « Foraminiferentegel 
von Kettösmezö » benannten mit der gleichen Foraminiferenfauna 
auch in dem von Hormann als « Schichten von Hidalmas) benann- 
ten Komplex sich wiederholen und bezog daher in die « Schichten 
von Hidalmas » auch die « Foraminiferentegel von Kettösmezö » 
mit ein. Nach dem von Kocx den Hidalmaser Schichten gegeben 
Umfang werden sie somit nach unten durch die Koroder 
Schichten, nach oben aber durch den Hauptdazittuffhorizont, der 
die obermediterranen Schichten einleitet, abgegrenzt. 

Ausser einer reichen Foraminiferenfauna sammelten K. Hor- 
MANN und A. Koch hauptsächlich bei Hidalmas, auch eine reiche 
Molluskenfauna, die neben überwiegend neogenen Formen auch 
noch oligozäne Arten enthält. i 

Kocu schätzte die Gesamtmächtigkeit der Schichten von 
Hidalmas auf wenigstens 250 m und verfolgte deren überwiegend 
grob Konglomeratische Ausbildung am Rande des Siebenbürgi- 
schen Beckens ausser im Nordwesten auch den ganzen nördli- 
chen Rand entlang und hält es für wahrscheinlich dass am 
Südrande des Siebenbürgischen Beckens die konglomeratischen 
Bildungen aus dem Liegenden des Dazittuffes (bei Racoşul de” 
jos, Matefaläu, Fontina bei Talmaciu, ferner in der Gegend von 
Sebesul Säsesc) auch hieher gehören. 


(Erich JEKELIUS). 


HIDALMAS (Schichten von ...) 
Voir: HIDA (Couches de ...). 


HIEROGLYPHENSCHICHTEN 
(in Rumänien). 


_TIETZE, Jahrb. geol. R. A. Wien, 1889, p. 386, Hieroglyphen- 
schichten : Sandsteine mit Hieroglyphen mit Schieferzwischen- 


SE eee tr eh ee Miocène 


NEE ee Eocène 
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lagerungen. Alter : Eozän oder Oligozän, im Liegenden der Meni- 
litschiefer. 

PauL und Uxtic bezeichnen als Hieroglyphen Schichten die 
Sandsteine im Hangenden der Menilitschiefer (Krosno-Sand- 
steine). 

W. TEISSEYRE. (Zur Geologie der Bacäuer Karpathen, Jahrb. 
k. geol. R. A., Wien, 1897, pp. 572-73) bezeichnet als Hieroglyphen 
Schichten griinliche und rötliche dünnplattige, feinkörnige Quarz- 
sandsteine mit zahlreichen schmalwülstigen Hieroglyphen, spär- 
lichem Glimmer, hart bis mürb, Kalkgehalt wechselnd, Glaukonit- 
hältig, als charakeristische Begleitgesteine der Schichten von 
Tärgu-Ocna (siehe diese). Alter : Unteroligozän, wahrscheinlisch 
auch Eozän. 

H. ZapaLowıcz (1886, pp. 462-63, 515), bezeichnet als Hiero- 
glyphen Schichten dunkle, graublaue, bräunlich verwitternde 
plattige bis schieferige, selten krummschalige, feinkörnige Sand- 
steine mit meist dunkel gefärbten Tonschieferzwischenlagen, mit 
fein verteiltem Glimmer. Kalkgehalt bedeutend. Auf den Abson- 
derungsflächen häufig verkohlte Pflanzenreste. Die auf den Ver- 
witterungsflächen vorkommenden Hieroglyphen bestehen aus 
feinen geraden oder geschlängelten, einfachen oder verzweigten, 
sowie aus punkt -und warzenartigen Formen. In den sandigen 
Schiefervarietäten finden sich Fucoiden von der Form des Sphae- 
rococcites inclinatus Sternberg. Erscheinen in mehreren Hori- 
zonten des neokom «Karpathensandsteines > der Marmarosch 
(Obere und Untere H. Sch.). Zapatawicz gebraucht die Bezeich- 
nung mehr in petrographischem Sinn, ohne damit irgend eine 
feste stratigraphische Einheit bezeichnen zu wollen und zu können. 

(Th. KRAUTNER). 


EDAS Couches del... uen ame wn EN Oligocène 


Dénomination introduite par A. Kocx en 1880 (1), pour dési- 
gner des couches marines, d’une épaisseur de 3-4 m seulement, 
constituées par des calcaires marneux, très fossilifères, attribuées 
à l’Oligocene inférieur. Ces couches étaient déjà connues de G. 
STAcHE dès 1863 (2) et parallélisées par lui, avec les couches de 
Ronca (Auversien). Leur position stratigraphique a été précisée 
par K. Hormann (3). Sur la rive gauche du Somesul Mic, à Hoïa, 
les Couches de Hoïa sont constituées par deux bancs calcaires 
marneux, d’une épaisseur de 4 m. Par leur couleur blanchätre, 
ainsi que par leur caractère pétrographique, les Couches de Hoïa 
se distinguent facilement des couches entre lesquelles elles sont 
intercalées. Elles contiennent les derniers Nummulites et d’autres 
formes éocènes, mais on y trouve aussi une faune caractéristique 
pour l’Oligocene. 

On rencontre les Couches de Hoïa à Cluj, sur les deux rives 
du Somesul mic, à Hoia et à la lisière de la forêt de Mänästur 
(ici avec un faciès plus gréseux). A PW du Cluj, on les rencontre 
sur presque toute la bordure septentrionale des dépôts éocènes, 
comme une étroite bande calcaire, à faciès tantôt marneux, tantôt 
gréseux (dans la vallée Nädasa, à Mera, Nädäsel, Sardul, Bägara, 
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Aghires et Petridul mare); dans la Dépression de Huedin, à 
Huedin. Vers IW de Huedin, elles disparaissent sous la couver- 
ture des Couches de Ticu, qui avancent jusqu’à la bordure cris- 
talline de la crête de Zaläu (Meszes). Elles réapparaissent sous 
un faciès marno-calcaire légèrement gréseux au N de la Mägura 
Sän Giorz, à Bucium, Ciumärna, Moïgrad, Ciglean, Prodänesti. 
Vers PENE de Jibäu on les rencontre dans la vallée du Somes, 
entre Ciocmani et Bäbeni, puis vers les monts Preluca (Lapos), 
cette fois sous un facies calcaire. 
Synonymie : 

Dans la région de Moïgrad-Jibäu, K. Hormann a décrit les 
couches de Hoïa (3) sous le nom de « Untere marine mollusken- 
reiche Schichten » de l’Oligocène, constituées par des marnes 
calcaires et gréseuses, avec beaucoup de formes saumätres. 

Liste de fossiles (les principales formes) : 

Halitherium sp. (Cötes); Lamna, Odontaspis Ag. (Dents); 
Melania striatissima Zitt.; Calyptraea cf. laevis Desh.; Solarium 
plicatum Lam.; Turbo parkinsoni Bast.; Xenophora cumulans 
Brongn.; Natica crassatina Desh.; Cerithium margaritaceum Broce. 
var. moniliforme Grat; C. plicatum Brongn.; Fusus subcarinatus 
Lam.; Eburna caronis Brongn.; Voluta labrosa Phil.; Helix aff. 
impressa Sandb.; Panopaea heberti Bosqu.; Cytherea incrassata 
Sow.; Venus aglaurae Brongn.; Cardium anomale Math.; Lucina 
globulosa Desh.; Pecten thorenti d’Arch.; Spondylus cf. cisalpinus 
Brongn.; Ostrea cyathula Lam.; Balanus cfr. concavus Bronn.; 
Echinolampas cf. studeri Ag., Coraux; Nummulites intermedius- 
fichteli d’Arch.; Miliolidés; Lithothamnium. 


Littérature : 


1. Kocu (A.). Uber das Tertiär Siebenbürgens, N. Jahrb. Min. 
Geol. Paleont., 1880, 1. 

2. Haver (Fr. von) u. STACHE (Guido) (1863). 

3. Hormann (K.) (1879). 

4. Kocu (A.) (1894). 


(St. I. MATEESco). 


HOMORÄCIU (Couches de s) .. ................ Oligocène… 


Ce terme est employé pour désigner une série de dépôts : 
marnes grisâtres, schistes marno-sablonneux noirâtres, grès mi- 
cacés gris et jaunâtres avec traces charbonneuses, roches sili- 
ceuses organiques à spicules d’éponges. 

Cette série est bien représentée dans la zone marginale du 
Flysch carpatique, entre la vallée de la Bâsca et la vallée du 
Värbiläu dans l’eperon paléogène de Homoräciu, qui sépare deux - 
cuvettes miocenes, la cuvette de Slänic et la cuvette de Drajna. 
W. TEISSEYRE qui a créé ce terme (carte géologique de la region 
de Vălenii de Munte, 1/50 000, Ed. Inst. Géol. de Roumanie, An. 
1911) attribue à ces dépôts l’âge probablement oligocène, mais 
il n’en donne pas la description. 
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D.M. Prepa (1925, p. 47), place les dépôts de l’éperon de 
Homoräciu, tant dans l’Eocéne de type marginal que dans l’Oli- 
gocène (grès de Fusaru et schistes dysodiliques). 

(M. FILIPEsco). 


| 
HYDRAULISCHE MERGELN ............ Crétacé inférieur 
Voir : SINAïA (Couches de ...). 


IANCINA (Série de ...) ................. Crétacé supérieur 


Dénomination par laquelle I. Smumonescu désigne les couches 
basales déposées lors de la transgression cénomanienne, dans la 
partie septentrionale de la Dobrogea. Ce sont: «tantôt un con- 
glomérat granitique ou avec des galets de mélaphyre, tantôt un 
micro-conglomérat ou surtout un calcaire gréseux rouge, jaune, 
blanc, avec des fragments d’Echinides ou à Ostrea » (Bull. sect. 
scient. Acad. Roumaine, 2°, 71, Bucarest, 1913). 

Comme restes fossiles sont mentionnées dans ces dépôts : 
Exogyra columba, Alectryonia carinata, Hippurites cf. saxonicum, 
Belemnites minimus, formes qui attestent l’âge cénomanien (Lic., 
p. 72, G. Macover, Cours de stratigraphie, Bucarest, 1925). La 
« Série de Jancina» est cantonnée dans le Synclinal néocrétacé 
de Babadag. 

(Ion ATANASIU). 


ILEANDA MARE (Couches de... = Schichten von...) 
ER EE EE ce eee s......... Oligocène 


(Nagy Ilonda). 


C’est G. STACHE, qui pour la première fois en 1863 (1) a 
décrit les Couches de Ileanda Mare, sous le nom de « Fisch- 
schuppenschiefer von Däl und Nagy Ilonda ». 

K. Hormann en 1879(2) maintient le nom de « Fischschup- 
penschiefer von Nagy Ilonda » et en donna une description plus 
exacte, tandis que A. KocH en 1894 (3) employa l'expression plus 
simple de « Schichten von Nagy Ilonda ». 

Ce sont des couches constituées par des argiles sablonneuses 
gris-bleuätres, ou jaunätres, par des marnes siliceuses feuilletées 
(schichteuses) et souvent bitumineuses au-dessus des Couches de 
Ciocmani et à la base des grès et des conglomérats de l’Oligo- 
cène supérieur-Aquitanien. Sur la surface des schistes on observe 
des enduits de sulfates (gypse, aluns) et des restes des Poissons, 
particulièrement des écailles. Leur épaisseur monte jusqu’à 40 m. 
Par leur aspect feuilleté et par la fréquence des restes de pois- 
sons les Couches de Ileanda Mare rappellent les schistes dyso- 
diliques de l’Oligocène moyen du Flysch carpatique. 

L’äge de ces couches doit être rapporté à la partie supérieure 
du Rupélien (Oligocène moyen). 
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Développement typique à Ileanda Mare (Nagy Ilonda), sur 
la rive droite du Somes, entre Dej et Jibäu. En aval d’Ileanda 
Mare on les rencontre à Curtuius, Toplita, Letca, Cozla sur la 
rive droite et à Lozna, Clitz sur la rive gauche du Somes. Vers 
le SW de Jibäu elles sont développées dans la vallée de l’Agris 
à Borza, Prodänesti, Creaca jusqu’à la Faille de Moigrad et un 
peu au S. 

Vers le N et NE de Ileanda Mare on peut les suivre tantôt 
en continuité, tantôt discontinues jusqu’à la vallée du Lapos à 
Stoiceni, Gostila. 

Il est nécessaire de mentionner qu’en général l’aire de répar- 
tition des couches de Ileanda Mare coïncide avec celle des Cou- 
ches de Curtuius et des Couches de Ciocmani, c’est-à-dire qu’elle 
ne dépasse pas, vers le S, la Faille de Moigrad. C’est pourquoi 
il n’y a de traces ni des Couches de Ileanda Mare, ni même 
des Couches de Curtuius dans la région de Cluj. 


Liste de fossiles : 


Meletta (Clupaea) sp. écailles; Cardium lipoldi Rolle; Saxi- 
cava sp.; Ostracodes. 


Littérature : 


1. Haver (Fr. von) u. Sracue (G.). Geologie Siebenbiirgens, 
Wien, 1863. 

2. Hormann (K.). Bericht über die im östliche Theile des 
Szilagyer Comitates während der Sommer-Campagne 1878 voll- 
führten geol. Special-Aufnahmen, Földt. Közl., IX, Budapest, 
1879. 

3. Kocx (A.). Die Tertiärbildungen des Beckens der Sieben- 
bürgischen Landestheile, I, Paläogene Abtheilung, Budapest, 1894. 


(St. I. MATEEScCo). 
INFRAMENILITIQUE (Série ..) .................. Oligocène 


Dénomination introduite par Gr. CoBALCEscO pour désigner 


une série marneuse située au-dessous des dépôts ménilitiques 
de l’Oligocène. Non usitée. 


L'auteur lui attribue l’âge de la Formation de Hoïa du 
bassin de Transylvanie, c’est-à-dire Oligocène inférieur. (Studii 
geologice $i paleontologice asupra unor tärämuri tertiare din 
unele pärti ale Romäniei, Memoriile geologice Scoalei Militare 
Iasi, pp. 66-67, Buc., 1883). 


Diagnose originelle : 


« Ce sont, à la partie supérieure, des «argiles luisantes, 
« grises, bleuätres et schistoides, des marnes et des argiles 
« cendrées en couches plus ou moins minces et vers la partie 
« inferieure, des gres grisätres et bleuätres, assez friables, remplis 
« de tout petits feuillets de mica blanc et qui alternent avec les 
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« argiles luisantes. Ces grès paraissent être de plus en plus 
« abondants vers la profondeur; et ce sont ces grès et les argiles 
« dures avec lesquelles ils alternent, surtout quand celles-ci ren- 
« ferment de la damourite, qui me semblent être le niveau des 
« gisements de pétrole. » 

Une partie de ces couches, attribuées par Cosarcesco à l’Oli- 
gocène inférieur, appartiennent au Miocène-Helvétien, comme 
par exemple celles qui apparaissent à Tefcani, à Câmpeni et à 
Härja; une autre partie à l’Oligocène moyen (celles de Solont); 
une partie à l’Eocène supérieur et une autre très probablement 
au Sénonien. 

Pour la synonymie et l'extension voir : Tärga-Ocna (Cou- 
ches de ...). 

(D.M. PREDA). 


INOCERAMES (Couches a...) ............ Crétacé supérieur 
(en Transylvanie). 


Subdivision du Maestrichtien dans les environs de Vintul de 
jos (Alvinez) en Transylvanie. 

Dénomination introduite par Parry (Die oberen Kreide- 
schichten in Umgebung von Alvinez, Mitt. Jahrb. k. ung. geol. 
Anstalt, Bd. XIII, pp. 247 u. 255, Budapest, 1902). Diag. orig.: 
« Kalkige, in ihren tieferen Partieen thonigere, bläuliche ge- 
färbten Mergelschichten ». 

Dans ces couches ont été déterminées : Cyclolites elliptica 
Lam., Pecten laevis Nilss., Vola quadricostata Sow., Inoceramus 
cripsi Mant., Gervillia solenoides Defr., Pinna cretacea Schloth., 
Exogyra ostracina Lam., Crassatella macrodonta Sow., Corbula 
lineata Müll., Natica bulbiformis Sow., Voluthilites septemcostata 
Forbes, Melanopsis cf. galloprovincialis Math., Parapachydiscus 
neubergicus Hauer, etc. (Voir aussi: Fr. Nopcsa, 1905). 

Les Couches à Inocerames gisent sur des marnes et des 
conglomérats (discordants par rapport à une série plus ancienne) 
et supportent les Grès à Actéonelles. 

(Ion ATANASIU). 


INOCERAMES (Couches a...) ............ Crétacé supérieur 
(en Roumanie). 


En Roumanie les Couches à Inocérames apparaissent, comme 
faciès particulier du Sénonien supérieur, seulement dans la Zone 
marginale du Flysch des Carpates orientales, depuis la frontière 
polonaise jusque dans la partie méridionale de la Moldavie. Dans 
la Mounténie orientale elles sont remplacées par le faciès des 
« Marnes rouges >. 

Comme restes fossiles, en dehors des fucoïdes (Caulerpites 
lehmani Fuchs, Taonurus cf. briantheus Fischer-Ooster, etc.) on 
connaît : Inoceramus salisburgensis Fugg. & Kastn. et I. balticus 
Böhm. 


Litterature : 
1. Borzz (G.). Sur. l’Inoc. salisburgensis Fugg. & Kastn. 
C. R. séances Inst. géol. Roumanie, vol. III, p. 60, Bucarest, 1912. 
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2. Macover (G.) et Aranasıu (I.). Structure géol. de la vallée 
de la Bistrifa..., C. R. séances Inst. géol. Roumanie, vol. VIII, 


Bucarest, 1928. 
(Ion ATANASIU). 


JASPISSCHICHTEN .......................... Jurassique 


Rote und graue, kalkige, tonige Schiefer mit Jaspislagen, 
stellenweise rote und graue Jaspiskomplexe an der Basis des 
weissen Jurakalkes. 

MESCHENDÖRFER (1860) stellte sie in den Malm, HERBICH 
(1878) dagegen zusammen mit eisenreichen roten J aspisschichten, 
die mit Melaphyren und anderen Eruptivgesteinen der mesozoi- 
schen Periode vergesellschaftet im Gebirge von Persani vorkom- 
men in die obere Trias. PauL und Unrıg sprechen (Rarău, 
Ostkarpathen) nur noch von unter- und mitteltriasischen Jaspis- 
schichten. 

JEKELIUS (1913) wies diese Jaspisschichten in grosser Aus- 
dehnung als konstanten Horizont an der Grenze von Callovien- 
Oxford für das Gebirge von Brasov nach, in den tieferen Schich- 
ten mit: Phylloceras flabellatum Neum., Ph. demidoffi Rous., 
Lytoceras adeloides Kud., etc., in den höheren Schichten mit einer 
reichen Crinoidenfauna von reinem Oxfordtypus. 

Die Jaspisschichten des Häghimasul mare stellte nachher 
sowohl VapAsz, als auch JEKELIUS und Aranasıu in den gleichen 
Horizont, ebenso WACHNER Jaspisschichten des Gebirges von 
Persani und Th. KRÄUTNER die Jaspisschichten des Raräu. 


Literatur : 


MESCHENDÖRFER, Die Gebirgsarten im Burzenland, Herman- 
nstadt, 1860, p. 43; Hergicx (F.), 1878, p. 83; PauL (K.M.), 1876; 
Usc, 1903, pp. 803-804; JEKELIUS (E.), 1913, pp. 167-168; JEKE- 
LIUS (E.), 1916, p. 58; VapAsz (E.), 1914, p. 282; JEKELIUS (E.), 
1922, p. 130; Aranasıu (I.), 1929, p. 474; WACHNER, 1915; KRÄUTNER 
(Th.), 1931, p. 44. 


(Erich JEKELIUs). 


JIMBOR (Couches de ...) .............. Oligocène supérieur 
Voir: ZSOMBOR (Schichten von ...). 


Le nom a été introduit par A. Kocx en 1894 (1) pour designer 
les couches bariolées à charbon brun, et à faciès saumätre, appar- 
tenant d’après lui à l’Aquitanien. 

Le nom vient du village Jimbor (Magyar: Nagy Zsombor) si- | 
tué dans la vallée de l’Almas où Max v. HANTKEN avait déjà 
décrit, depuis 1861-63 (2), un profil comprenant les couches à 
charbon. 

Les couches de Jimbor sont constituées par une succession 
de 100-120 m d'épaisseur d’argiles rouges, qui alternent avec des 
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puissants bancs de grès et de conglomérats blanchâtres, qui pré- 
dominent sur les argiles. Vers la partie supérieure les argiles 
rouges sont remplacées par le faciès charbonneux, représenté par 
trois horizons de charbon : l’inférieur dans le talweg de la petite 
vallée de Jimbor, le second à une hauteur de 10-12 m au-dessus 
du premier et le troisième à 4-6 m au-dessus du second. Chacun 
de ces horizons est constitué par une ou plusieurs couches de 
charbon brun. Seul l’horizon moyen a été et est encore exploité 
à l'extrémité E du village Jimbor et sur la rive gauche de la 
vallée de l’Almas; l’épaisseur totale du charbon est de 35-60 cm. 
Les couches à charbon sont aussi les plus riches en fossiles. 

On rencontre les couches de Jimbor superposées aux couches 
de Cetățuia le long de la vallée de l’Almas à l'extrémité Nord du 
village Almasul, à Cuzäplac et à Jimbor; puis dans la vallée 
Bozolnic à Cublesu, Stoboru, Ruginoasa, Bozolnic et Zutor. 
A Cublesu les couches à charbon sont très fossilifères. 

Vers PE de Cublesu il est difficile de les suivre. A PW de la 
vallée de l’Amlas on les rencontre jusque dans la vallée de l’Agris, 
avec faibles intercalations de charbon. Il est probable que les 
couches moyennes des falaises de Borza soient équivalentes des 
couches de Jimbor, ainsi que les couches moyennes des grès entre 
Surduc et Clitz, dans la vallée du Somes — couches interprétées 
autrefois par K. Hormann comme aquitaniennes (3). 

En réalité ces couches de Jimbor représentent la partie la 
plus supérieure de l’Oligocéne supérieur (Chattien). 


Liste des fossiles : 


Anthracotherium sp., Cerithium margaritaceum Broce. var. 
moniliforme Grat., Cerithium m. var. calcaratum Grat., Cerithium 
plicatum Brug. var. papillatum Sandb., Melanopsis hantkeni 
Hofm., Natica sp. (crassatina? Desh.), Littorinella helicella 
Brongn., Cyrena semistriata Desh. ou brongniarti Bast., Ostrea 
cyathula Lam. 


Littérature : 
1. Kocu (A). Die Tertiärbildungen des Siebenbürgischen 
Landestheile; I, Paläogene Abtheilung, Budapest, 1894. 
2. HANTKEN (Miksa). Köszentelep Erdély különbözö pontjain. 
Erdely Muz., Egylet Evkönyven, II, Cluj, 1861-3. 
3. Horman (K.). 1879. 
(St. I. MATEESco). 


SUDINA-KALRE ...........2....2....- Jurassique superieur 

Eingeführt durch Joh. KuDErNATscH (Geologie des Banater 
Gebirgszuges. Sitzungsb. Akad. Wiss., Mathem. Naturw. Le 
XXIII, Bd. 1, Hft., pp. 138-140, Wien, 1857). 

Original diagnose : « Diese Kalke erscheinen uns immer als 
höchst dichte oder feinerdige, sehr lichte, im Bruche ausge- 
zeichnet muschlige und fast stets von zahlreichen Kalkspath- 
Adern durchschwärmte Kalke » die in Bänken von verschiedener 
Mächtigkeit geteilt sind. Sie wechsellagern mit Mergelschie- 


48 
(Judina Kalke, suite). 


fereinlagerungen die sich stellenweise zu mächtigen Etagen aus- 
bilden können. Die Judinakalke stellen eine der wichtigsten 
Bildungen der westbanater Kalkgebirge dar. Sie nehmen aus- 
gedehnte Flächen in der Predetter Hochebene und dem Miniser 
Mulden - Plateau ein. Sie erhielten ihren Namen von den J udina- 
Wiesen, süd-östlich von Steierdorf. — KUDERNATSCH betrachtete 
sie als «mittlere Neocom-Etage». Fr. RITTER v. HAUER (1873, 
p. 95) bezeichnete die Judina-Kalke als ein Äquivalent der Ross- 
felder-Schichten. 

Später geling es Johann v. BöckH das Malm-Alter (Oxford 
und Kimmeridge) dieser Kalke zu beweisen. Er fand darin fol- 
gende Fossilien : Pecten biplex Buv., Pecten vitreus Röm. und 
Waldheimia kudernatschi Böckh. 

Dieser Lokalname ist heute nicht mehr im Gebrauch. 

Böcxu (Joh. vi, 1887, pp. 149-150. 

SCHRETER (Zoltän), 1911, pp, 146-147. 

(Al. CopARCEA). 


KARPATHENSANDSTEIN ............... Crétacé inférieur 
Voir: SINAIA (Couches de ...). 


KETTÖSMEZÖ (Foraminiferentegel von ...) ........ Miocène 
Voir: HIDA (Schichten von ...). 

KLAUSENBURGER SCHICHTEN .................. Eocene 
Voir: CLUJ (Couches de ...). 

KLAUSSCHICHTEN? EE Jurassique 


(in Rumänien). 


Braune und rotbraune eisenhältige Sandsteine mit reicher 
Ammonitenfauna der Bradfordstufe und des unteren Callovien. 
Verbreitung : 

Im Banater Gebirge bei Svinica findet sich die berühmte von 
KupernatscH (1851), Terze (1872) und anderen bearbeitete 
Ammonitenfauna in einer roten hämatitischen Kalkbank. 

Im Gebirge von Brasov sind die Klausschichten über fossil- 
reichen Sandsteinen des mittleren Doggers im Liegenden der 
Callovien-Oxford-Jaspisschichten vom Bucegi seit lange bekannt 
Neuere Bearbeitungen stammen hauptsächlich von Popovici- 
HATZEG, SIMIONESCO und JEKELIUS. 

Im Gebiet des Häghimasul Mare entdeckte HERBICH diesen . 
fossilreichen Horizont in braunen, eisenoolithischen Kalkbänken 
beim Gyilkos-See. 

Im Siebenbürgischen Erzgebirge fand HERBICH in einem 
braunen oolithischen Kalkblock eine Ammonitenfauna vom Typus 
der Klausschichten. 
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Aus dem Gebiet des Pädurea Craiului wurde aus rostbraunem 
Kalk von Löczy eine Ammonitenfauna bestimmt, die ebenfalls 
hieher gehört. 


Literatur : 

KUDERNATSCH (J.), 1852; Trerze, 1872; Popovici-Hatzsc (V.), 
1905; Sımionesco (1), 1905; JEkELıus (E.), 1925; Hergicx (F.), 
1878, pp. 128-130; Hergicx (F.), 1877, p. 342; Lóczy (L. von), 1915, 
pp. 483-484. 

(Erich JEKELIUS). 


E do no)i BR rn an Oligocène 


Faciès particulier de l’Oligocéne supérieur dans la Zone mar- 
ginale des Carpates orientales; correspond probablement au 
Chattien. 

Sur le territoire roumain le Grès de Kliva est un grès blanc 
constitué presque exclusivement par des grains de quartz très 
petits et d’une homogénéité presque parfaite. On y trouve encore 
de la glauconie, des fragments de roches vertes, et exceptionnelle- 
ment des paillettes de mica blanc, ou des grains calcaires et des 
frustules de diatomées. L’altération de la glauconie et des frag- 
ments de roches vertes fournit les oxydes de fer qui salissent 
parfois la roche en lui donnant la couleur jaune ou brun-clair 
(rouille). Intercalé en couches peu épaisses entre les schistes 
dysodiliques à Clupea crenata, le grès blanc se développe de 
plus en plus vers la partie supérieure de la série, où il forme 
des bancs massifs de plusieurs dizaines de mètres d’épaisseur. 
En même temps les intercalations de schistes dysodiliques dimi- 
nuent graduellement de puissance, jusqu’à complète disparition. 

Apparaît en Roumanie seulement dans la zone marginale du 
Flysch, depuis la vallée de la Doftana au N jusqu’à la frontière 
septentrionale de la Bucovine, où il passe en Pologne. Vers l’inté- 
rieur de la chaîne des Carpates orientales, lorsque l’Oligocène 
existe, comme par exemple dans le N de la Bucovine, il revêt 
un autre faciès (Couches de Krosno). 


Synonymie : 

Wama Sandstein, à Wama en Bucovine (K. M. Paut. Vorlage 
der geol. Detailkarte des Suczavathales in der Bukowina, Verh. 
k. k. geol. Reichsanstalt, 1873, p. 293, Wien). 

« Weisser Sandstein der Menilitgruppe» à Poiana-Särata 
(Sosmezö) (F. Hersıcm, 1878, pp. 251 et 293), comparé par 
HERBICH lui-même avec le Grès de Wama, et attribué au Crétacé 
supérieur. 

Gelblicher Sandstein à Slänic et Tärgu-Ocna (TSCHERMAK, 
Boden u. Quellen von Slănic, Miner. und Petrogr. Mitt., Bd. III, f., 
pp. 317, 322, 333, Wien, 1881). 

Grès de Măgura, Oligocène, à Tägu-Ocna (COBALCESCO, 
Studii geologice si paleontologice..., p. 62-70, Bucuresti, 1883). 

Tisesti Sandstein dans le district de Bacäu (TEISSEYRE. Geol. 
Reiseber. aus d. Karpathen Rumäniens, Verh. d. k. k. geol. Reich- 
sanstalt, 1896, Wien). 


4 Roum 
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Littérature : 

ATHANASIU (S.), Macover (G.), Atanasiu (I.). La zone margi- 
nale du Flysch..., Guide des excursions de la III° réunion de VAsso- 
ciation carpatique, pp. 338-41, Bucarest, 1927. 


Firipesco (M.). Contribution à l’étude micrographique du 
Flysch des Carpates roumaines (Grès de Kliva). C. R. Soc. géol. 
Fr., 1932, p. 51. 

(Ion ATANASIU). 


KOESSENER SCHICHTEN I... ..... EE Trias 


Sandiger, grauer Kalk der rhätischen Stufe mit reicher 
Fauna, überwiegend Brachiopoden und Lamellibranchiaten ; 
Terebratula gregaria, T. pyriformis, Rhynchonella fissicosta, Rh. 
cornigera, Spiriferina kössensis (PÁLFY. Bihargebirge, Jahresbe- 
richt k. ung. geol. Reichsanstalt, 1914, p. 336, Budapest). 

Kössener Schichten mit typischer Fauna wurden von PÁLFY 
aus dem Codru Moma (Jahresbericht k. ung. geol. Reichsanstalt, 
1912, pp. 102-106, Budapest) und aus dem Bihargebirge (Jahres- 
bericht k. ung. geol. Reichsanstalt, 1913, pp. 234-238; 1914, p. 336) 
beschrieben. 

Dieselben Vorkommen behandelt Kurassy (1928a, pp. 221 
und 225). 

Aus dem Raräugebiet in den Ostkarpathen führt V. Uni 
(1903, pp. 682-684 (33-34)) rhätische Brachiopoden-Fauna an. 

(E. JEKELIUS). 


EORODER Schichten 7... big. 4.7.0 ee ee Miocene 
(Voir: COROD (Schichten von ...). 


KROSNO-SANDSTEIN ........................:.. Eocene 
Voir: HIEROGLYPHEN-SCHICHTEN. 


BRHEWESSANDSTEIN 7 E Sue Crétacé inférieur 
(Ergänzung für Rumänien). 


Faziesbezeichnung für gewisse massige Sandsteine, bis 1 m. 
mächtige Bänke, graubläulich, fest. Sie entwickeln sich aus den 
Strzolka-Schichten (siehe diese); in der Nähe des alten Gebirges 
schalten sich Konglomeratlagen ein. Öfters von schmalen Zwi- 
schenlagen fester, stark glimmerführender Schiefer getrennt 
Hauptverbreitung im Krywe und Rikatal in der Marmarosch. Der 
Name dient nur als Faziesbezeichnung innerhalb des neokomen 
Karpathensandsteines, ohne einen stratigraphischen Horizont zu 
kenntzeichnen. k 

Benennung durch H. Zapatowrcz (Geol. Skizze d. dst. Teiles 
d. Pokutisch-Marmaroscher Grenzkarpathen. Jahrb. k. geol. 
Reichsanstalt, Bd. XXXVI, p. 517, Wien, 1886). 


(Th. Krautner). 
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KWASIENKA (Schichten -..) .............. Crétacé inférieur 
(Ergänzung für Rumänien). 


Lokale Faziesbezeichnung für etwas abweichend entwickelte 
Strzolkaschichten im Tal der schwarzen Theiss, bei der Einmünd- 
ung des Kwasienkabaches (Marmarosch). Sie finden sich hier im 
Liegenden der Hieroglyphenschichten und bestehen aus einem 
Wechsel von lichtgrauen, gelblich oder bräunlich verwitternden 
ziemlich mürben, tonigen bis sandigen Schiefern mit plattigen 
etwas krummschaligen lichtgrau-bläulichen Hieroglyphensand- 
steinen, welche kalk- und glimmerhältig sind und ihrerseits in 
dickbankige Strzolkaschichten übergehen. Die Schiefer führen 
unverzweigte bräunlich gefärbte Fucoiden (?) Abdrücke, ver- 
kohlte Pflanzenreste, die plattigen Sandsteine Hieroglyphen und 
wechseln stellenweise mit kieseligen Sandsteinbänken. 

Benennung durch H. ZaraLowıcz (Geol. Skizze d. östl. Teiles 
d. Pokutisch-Marmaroscher Grenzkarpathen. Jahrb. k. k. geol. 
Reichsanstalt, Bd. XXXVI, p. 547, Wien, 1886). Sie entsprechen 


‚keinem bestimmten stratigraphischen Horizont und dienen nur 


als lokale Faziesbezeichnung im neokomen Karpathensandstein. 
(Th. KRäUTNER). 


LEITHA (Calcaires de ..) ne Miocène 
(en Roumanie). 


On connaît des calcaires de Leitha sur le bord E de la 
dépression pannonienne, dans les environs de Somcuta Mare et 
au pied des massifs de Codru et de Pădurea Craiului; puis sur 
le bord W du Bassin de Transylvanie depuis Turda jusque dans 
le Bassin du Strei; au bord du Danube à Bärzasca et Orşova- 
Bahna; sur le versant externe des Carpates orientales à Târgu- 
Ocna. Enfin les calcaires de Leitha ont une grande extension dans 
la partie septentrionale de la Bucovine et de la Bessarabie où 
ils apparaissent surtout dans la vallée du Dniester, en amont de 
Hotin. 


Littérature : 

Kocu (A.), 1900, p. 154; Macover (G.), 1910, p. 160; Macover 
(G.), ATANASIU (L), 1931. (Ion ATANASIU). 
LEPTANODONTA (Couches à ...) ................. Miocène 


Couche de 30-40 m d'épaisseur au toit du Méotien en Moun- 
ténie (Roumanie) caractérisée par Leptanodonta unioides (Fuchs) 
et Gabillotia mrazeci Wenz. Dénomination introduite par KREJCI 
(Stratigraphie und Paläontologie des Obermiozäns und der Plio- 
cän der Muntenia, Zeitschr. deutschen geol. Gesellschaft, Bd. 83, 
P. 72 et 90, Berlin, 1931). (Ion ATANASIU). 
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LIVADIA (Grès des) oa comen a Ze BEER Crétacé supérieur 
Faciès local du Campanien inférieur à Ponor-Livadia (Hafeg, 
Roumanie). 


Dénomination introduite par Laurer (Beitrag zur Kenntniss 
d. Geologie d. Umgebung v. Hateg, An. Inst. géol. Roumanie, 
vol. X, p. 349, Bucarest, 1925). 

Diagnose originale: « Weisse, kalkige, gelbliche Sandsteine 
und Sande die das thonig-sandige Campan unterlagen ». 

Comme restes fossiles on rencontre, d’apres LAUFER : Exogyra 
lateralis (= ostracina Lam. déterminée par PÁLFY), Dorocidaris 
vesiculosa, Tylocidaris velifera, Radiolites sp., Elasmostoma cf. 


consorbinum. (Ion ATANASIU). 


LUGACESTI (Grès de) SI... 21 HER re Eocene 


I. Popesco-Vortsstı distingue en 1918 (p. 70) à la partie 
supérieure de l’Eocène du Flysch marginal, a Lucäcesti et Zemes- 
Bälätäu, près Moinesti, district de Bacäu (Moldavie) un grès fin, 
gris-blanchâtre, faiblement micacé et disposé en bancs assez puis- 
sants, qu’il nomme « grès de Lucäcesti» (2, p. 39). Ce grès est 
très ressemblant au grès de Kliwa (v. cet art.) de l’Oligocène 
supérieur avec lequel il a été confondu jusqu’à présent. Le grès 
de Lucäcesti apparaît en lambeaux d’érosion à la partie supé- 
rieure de l’Eocène marginal dans toutes les Carpates orientales 
à partir de Tärgu-Ocna au N, à savoir dans la crête de Berzuntu 
et spécialement au sommet de Tarnita; à Lucäcesti, dans la crête 
qui longe la rive gauche de la vallée de Zemes; à Bälätäu, sur la 
rive droite de Tazläul Särat; puis sur la rive droite de la vallée 
de Moldova, en Bucovine, entre les torrents « Pärâul Cetätuia » 
et «Par. Beltiagu »; l’auteur croit trouver son équivalent aussi 
dans ce que les géologues polonais appellent « grès de Boryslaw », 
à Boryslaw. 


Littérature : 


Poresco-VoITESTI (I.). Descrierea geologică a regiunilor pe- 
trolifere Zemes şi Tasläul Sărat, etc. Annales Mines Roumanie, 
An. I, n® 4 et 5, Bucarest, 1918; Iv., 1921. 


(I.P. VoITEsTI). 


MAGURA-SANDSTEIN .................... Oligo-Miocène 
(Ergänzung für Rumänien). 


Benennung und Originaldiagnose : C.M. PauL (Jahrb. geol. 
Reichsanstalt, Bd. XVIII, p. 244, Wien, 1868) nach dem Magura- 
Gebirge an der Arva: 

Grob - bis mittelkörnige Quarzsandsteine in den östlichen 
Teilen der Nordkarpathen, als höchstes Glied des « Karpathen- 
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sandsteines > vorkommend. Enthält keine Hieroglyphen, dafür 
Einlagerungen von Mergeln und sandigen Schiefern mit ver- 
kohlten Pflanzenresten. Er liegt über den mitteloligozänen Am- 
physil-Schiefern und gehört deswegen wahrscheinlich ins Ober- 
oligozän, bezw. Aquitanien. Fossilleer. 

Für die Marmarosch stellt H. ZaraLowıcz (1886, p. 464) den 
Borsa-Sandstein (siehe diesen) im Becken von Borsa petrogra- 
phisch und stratigraphisch dem M.S. gleich. 


(Th. KrRÄUTNER). 


MÄGURA (Grès de ...) .................. Crétacé supérieur 


Faciès local du Turonien dans les environs de Hateg (Rou- 
manie). Dénomination introduite par Laurer (Beitrag zur kennt- 
niss d. Geologie d. Umgebung von Hateg, An. Inst. géol. Rou- 
manie, vol. X, p. 346, Bucarest, 1925). Attribué au Turonien 
supérieur. 

Diagnose originale : «150 m. mächtigen Serie geschichteter 
groben weisser kalkreicher Quarzsandsteine mit schlecht erhalte- 
nen Rudisten und Cidarisstacheln. Schrägschichtung ist in den 
Sandstein, die wiederholt Conglomeratbänke führen, oft zu beo- 
bachten. Am südhange der Mägura enthalten sie auch weisse 
Sande mit concrätionären kugeligen Verhältungen. Dieser Sand- 
stein bildet den obersten Teil der Exogyra columba Schichten. 
Ein Bank dieser Austern, zusammen mit Actaeonellen kommt 
gegenüber der alte Kirche von Fizesti noch in ihm vor. Darüber 
liegt eine Lage von dunkelgrauem Ton, die dem Sandstein der 
Mägura nach oben abschliesst. » 

Non usitée à cause des confusions qu’elle peut produire, car 
la même dénomination a été employée, bien avant LAUFER, pour 
désigner certains faciès de l’Oligocène du Flysch des Carpates 
orientales (C.M. Paur, 1868; G. CoBäLcesco, 1883). 


(Ion ATANASIU). 


BIRGUBAF(Greside...): 4... sche SE nee Oligocene 


Dénomination introduite par Cosäucesco (Studii geologice si 
paleontologice asupra unor tärämuri terțiare... Memoriile Scoalei 
Militare Iasi, Bucuresti, 1883) pour désigner le faciès gréseux de 
l’Oligocene supérieur dans la Zone marginale du Flysch à Tärgu- 
Ocna, faciès qu’on désigne aujourd’hui par le nom de: Grès de 
Kliva. 

Dénomination non usitée. 

Synonymie : Non Grès de Magura (CM PauL, 1868, p. 244). 

Voir: KLIVA (Grès de ...). (D. M. Prepa). 


MAGYAROS (Grès de .…) ......................... Eocène 

Dénomination introduite par F. Hersıch (Das Szeklerland, 
Mitt. k. ung. geol. Institut, p. 219, Budapest, 1878) pour une par- 
tie des grès massifs du bassin de l’Oituz. Ces grès (Jungere krei- 
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dekarpathensandstein) étaient classés dans le Crétacé moyen. En 
réalité ce sont des grès éocènes, pour lesquels on emploie aujour- 
d’hui la dénomination de « Grès de Tarcäu ». 
Voir: TARCAU (Grès de ...). 
(Ion ATANASIU). 


MENILITE (Couches à.) .... 2008 ol ee Oligocène 


Faciès particulier de l’Oligocène moyen dans la zone margi- 
nale des Carpates orientales. 

Le terme de « ménilite » fut introduit dans la littérature géo- 
logique concernant la Roumanie par H. Coquanp (Sur les gîtes de 
pétrole de la Valachie et de la Moldavie..., Bull. Soc. géol. France 
(2), t. XXIV, p. 514, Paris, 1867). 

Diagnose originale : « Marnes bleuâtres qui contiennent en 
« très grande abondance des rognons tuberculeux de silex rési- 
« nite brun ou jaunâtre (ménilite). Ces ménilites disposées en 
« chapelets parallèles indiquent la stratification plus exactement 
« que les marnes encaissantes et leur sont contemporaines. » 
Il les attribua à l’Eocène. 

C’est CoBALcEsco (Über einige Tertiärbildungen in der Mol- 
dau, Verh. k. k. geol. Reichsanstalt, p. 149-157, Wien, 1883a) qui 
les range dans l’Oligocène. 

La diagnose des « Couches à ménilite », considérées comme 
horizon stratigraphique, doit être complétée de la manière sui- 
vante : Schistes marneux, siliceux, gris, bruns ou noirâtres; schis- 
tes à fossiles, bitumineux qui brûlent et dont la surface est cou- 
verte d’efflorescences de sulfates. Avec ces couches alternent des 


lits de silex-ménilite brun ou noir et des bancs de grès blancs 
(Grès de Kliva). 


ATHANASIU (S.). (Esquisse géologique des régions pétrolifères 
des Carpates du district de Bacău, Congrès intern. Pétrole, III‘ 
session, Guide des excursions, p. 173, Bucarest, 1907). D’après 
M. FıLipesco (Sur la nature des roches siliceuses..., C. R. Ac. Sc., 
t. 192, p. 140, Paris, 1931), les couches à ménilite sont constituées 
par des roches siliceuses organiques, à Diatomées et spicules 
d’Eponges, du type « Gaize » et « Gaize-diatomite » qui ont fourni 
la silice ayant occasionné les accidents siliceux ménilitiques 
(« Opalite » et « Chert »). On connaît dans les couches à ménilite 
de Roumanie une assez riche faune de poissons étudiée par 
L. Cosmovici, I. SIMIONESCU, J. LEIDENFROST et M. Pauca : 

Syngnathus incompletus Cosm., Glyphiosoma caprossordes 
Cosm., Clupea sp., Meletta crenata Haeck., Eomirus aff. ventralis 
Ag., Scomber sp., Caranax petrodavae Sim., Krambergia lanceo- 
lata Sim., Labrax sp., Proantigonia longirostra Kramb., Globius 
elongatus Sim., Thymus albui Sim., Lepidopsus guilleaumei Leid., 
L. dubius, L. brevispondilus. 


N. Cosmovici (Ann. Inst. géol. Roumanie, vol. IX, p. 445, Bu- 
carest, 1922) et E. Racovirza et R. Sevastos (Arch. Zool. Exper., 
5° série, t. VI, 1910) ont décrit l’Isopode Proidotea haugi. 
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Synonymie : 

« Schwarzen, den Smilnoschiefern Ungarns vollkommen 
zleichenden Schiefern » à Lăpuşna u. Putna (Bucovine) (K.M. 
PAUL. Geologie der Bukowina, Jahrb. k. k. geol. Reichsanstalt 
Bd. XXVI, p. 322, Wien, 1876) (Eocéne). 

« Bituminôse Schiefer » et « Menilitschiefer » dans la vallée 
le lOituz (F. HergicH, 1878, pp. 216-217) (Crétacé). 

« Schipoter Schichten», dans les environs de Tg. Ocna 
TscHERMAK. Der Boden und die Quellen von Slanik, Mineral. 
Petrogr. Mitt., III, p. 332, Wien, 1881) (Crétacé). 

P.p. «Schipoter Schichten » dans les envrions de Moineşti 
W. TEISSEYRE. Geologische Reiseberichte aus d. Karpathen Ru- 
maniens, Verh. k. k. geol. Reichsanstalt, 1896, p. 233). 

(M. FiILIPESCo). 
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MERANCouChes def} se eee eel ene se: A Oligocène 


C’est le nom que A. KocH employa en 1880 (1), pour désigner 
Jans le Bassin transylvain les couches marines de l’Oligocène 
m, d’après le profil qu’on trouve à Mera, 15 km vers le NW 

e Cluj. 

Ce sont des couches de 15-30 m d'épaisseur constituées loca- 
ement par des argiles bariolées très minces, par des argiles sa- 
jlonneuses gris-bleuâtre, par des grès rouge-jaunâtre et par 
les marnes — parfois calcaires — blanchâtres, celles-ci riches en 
ossiles. 

Les Couches de Mera sont supportées en concordance par les 
Couches de Hoia (Lattorfien) et à la partie supérieure elles sont 
surmontées par les Couches de Ticu (Forgäcskut), à faciès con- 
inental lacustre (Chattien). 

Donc les Couches de Mera doivent être attribuées à l’étage 
Rupélien, ou à l’Oligocène moyen, représentant seulement sa 
artie inférieure, comme nous le verrons plus loin. 

Par endroit (à Hoïa, rive gauche du Somes, à Cluj) l’épais- 

eur des Couches de Mera est réduite à cause de la dénudation 
survenue aux temps de l’Oligocène supérieur et du Miocene infé- 
rieur. 
Généralement leur distribution n’est pas facile à poursuivre 
cause des variations de la ligne des rivages, pendant leur dépôt. 
In les a rencontrées à Cluj sur la rive gauche du Somes, consti- 
uées par des grès jaunâtres à empreintes de Mollusques; dans 
a vallée de Nädasa à Mera, localité d’où vient leur nom, à Baci, 
Nadasel, Sardu et Tiurea. 

Dans la dépression de Huedin, autour de cette petite ville, 
les sont très réduites et disparaissent à la bordure des schistes 
ristallins, pour réapparaître vers le NE de la faille de Moïgrad, 
usqu’aux monts Preluca (Lapos), oü elles sont connues sous le 
om de « Couches de Ciocmani » (K. Hormann) (2). 


yynonymie : 
Tandis que dans la région de Cluj l’Oligocène moyen est 
eprésenté seulement par les Couches de Mera, on trouve un 
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aspect assez différent et même compliqué, dans la stratigraphie 
du Rupélien vers le NW du Bassin transylvain. 

Là, le Rupélien est constitué, d’après les travaux de Hor- 
MANN (2), par trois termes stratigraphiques : 


Région de Cluj ..  Extrémité NW de la Transyl- 
vanie. 
Rupélien .. /Lacune ......... Couches de Ileanda - Mare 
ou (Nagy Ilonda). 
Oligocène Couches de Ciocmani (Csok- 
moyen .... many). 
Couches de Mera. ) Couches de Curtuius (Rev- 
körtvelyes). 


On arrive donc à la conclusion que, les Couches de Mera, des 
environs de Cluj, sont synonymes à la fois des Couches de Cur- 
tuius (Revkörtvelyes), à faciès saumätre et d’eau douce et des 
Couches de Ciocmani (Csokmany) à faciès marin. 

Dans ce qui suit, nous donnerons la description de ces deux 
termes stratigraphiques. 


1. — Couches de Curtuius (Revkörtvelyes) 

Dans la grande vallée du Somes, à l'extrémité NW du Bassin 
transylvain G. STACHE (4), K. Hormann (3), puis A. Koch (5) 
ont décrit à Curtuius (Revkörtvelyes) une succession (15 m 
d'épaisseur) de couches à charbon brun, intercalées parmi des 
argiles bleuâtres à marcassite, auxquelles s'ajoutent des grès, des 
calcaires à fossiles saumâtres et un banc calcaire bitumineux 
d’eau douce «le calcaire supérieur d’eau douce » de A. Kocu. 

Ce sont les plus inférieures couches à charbon exploitables 
dans le Bassin tertiaire de la Transylvanie. On peut les suivre 
le long de la crête de Zaläu (Meszes) depuis la faille de Moïgrad 
(et un peu au S) se continuant vers le NW à Brebi, Ciglean, Pro- 
dänesti (vallée Agrisul) à Ciocmani, Cozla, Cuciulat, Poinita, 
Curtuius, Ileanda-Mare (vallée du Somes) et même jusqu’à la 
bordure méridionale des monts Preluca (Lapos). 

Du fait que les fossiles saumâtres qu’on trouve dans les 
Couches de Curtuius (Revkörtvelyes) reviennent assez souvent 
dans les couches marines consécutives (Couches de Ciocmani), 
on conclut que les Couches de Curtuius, superposées aux Cou- 
ches de Hoïa, représentent un faciès charbonneux de l’Oligocène 
moyen, au NE de la faille de Moïgrad. 

D’après Hormann et A. Kocu les couches saumätres contien- 
nent comme principales espèces : 

Cerithium margaritaceum Brocc., var. moniliforme Grat., 
var. calcaratum Grat.; C. plicatum Brongn.; Diastoma costellata 
Desh.; Natica angustata Grat.; Fusus aff. crispus Bors.; Eburna 
caronis Brongn.; Cyrena semistriata Desh.; Corbula meyeri 
Hofm.; Congeria brardii Brongn.; Balanus cf. concavus Br. 

Tandis que les couches d’eau douce contiennent : 

Planorbis cfr. cornu Brongn.; Lymnaea cfr. michelini Desh.; 


Hydrobia cfr. sandbergeri Desh.; Melania falsicostata Hofm.; 
Congeria brardii Brongn. 
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2. — Couches de Ciocmani (Csokmany) 


Dans la partie NW de la Transylvanie, le correspondant des 
Couches de Mera sont principalement des Couches de Ciocmani 
(Csokmany), décrites pour la première fois par K. Hormann en 
1879 (3). 

La localité Ciocmani se trouve sur la rive droite du Somes, 
en amont de Jibäu. Ce sont des couches marines, superposées aux 
Couches de Curtuius, à faciès charbonneux, ayant la même aire 
de répartition que ces dernières, donc à partir de la faille de 
Moïgrad vers le NE, jusqu'à la bordure des monts Preluca 
(Lapos). 

Les Couches de Ciocmani sont constituées par des marnes, 
rarement des calcaires, par des argiles sablonneuses et même gra- 
veleuses. Le gravier est formé par des morceaux, de 2-6 cm de 
longueur, roulés, d’une rhyolite blanchâtre qui se trouvent en 
grande quantité par endroits dans les argiles sablonneuses, les- 
quelles prennent alors l’aspect de graviers. 


K. Hormann, qui a décrit ce matériel rhyolitique sous le nom 
de « Trachytmaterial », croyait que c'était un indice des érup- 
tions rhyolitiques (trachytiques, d’après lui), qui auraient pris 
naissance pendant l’Oligocène moyen dans les monts Vlädeasa, 
Gutin et Vihorlat, d’où le matériel provient. 

En réalité ces rhyolites sont connues dans les Monts Apuseni 
(vallée du Dragan et vallée de Iada), ainsi qu’à Borodul Mare 
(rive droite du Crisul Repede) et leur âge est rapporté au Cré- 
tacé supérieur. Des blocs roulés de ces rhyolites ont été trouvés 
dans les Couches bariolées inférieures du Danien-Paléogène à 
Morlaca (MATEESco). Elles sont donc plus anciennes que HOFMANN 
ne le croyait et c’est seulement leur remaniement, qui a été plus 
intense pendant la sédimentation des Couches de Ciocmani. 

On rencontre les Couches de Ciocmani depuis la faille de 
Moïgrad vers le NE à Creaca, à Borza-Prodänesti, Ciglean, dans 
la vallée de l’Agris; puis à Ciocmani, Cozla, Băbeni, Cuciulat, 
dans la vallée du Somes, en amont de Jibäu et jusqu'aux monts 
Preluca. 

Nous donnons la liste des principales formes fossiles, qui 
d'après Kocx et Hormann ont été trouvées dans les Couches de 
Mera-Ciocmani : 

Balanus cf. concavus Br.; Serpula cornicula; Turritella aspe- 
rula Brongn.; Turritella archimedis Brongn.; Diastome costellata 
Desh.; Melania striatissima Zitt.; Trochus lucasianus Brongn.; 
Natica crassatina Desh.; Natica angustata Grat.; Cerithium mar- 
garitaceum Broce.; C. plicatum Brongn.; C. dentatum Defr.; Fusus 
subcarinatus Lam.; Eburna caronis Brongn.; Panopaea heberti 
Bosqu.; Corbula pixidicula Desh.; Venus cf. crenata Sandb.; 
Venus cf. aglaurae Brongn.; Cytherea incrassata Sow.; Cyrena 
semistriata Desh.; Cardium transylvanicum Desh.; Lucina globu- 
losa Desh.; Pecten thorenti d’Arch.; Ostrea fimbrinata Grat: 
Ostrea cyathula Lam.; Scutella subtrigona Koch.; Eupatagus 
pavayi Koch.; Lithothamnium. 
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D'après cette liste de fossiles on voit que, parmi les formes 
marines on rencontre dans les Couches de Mera-Ciocmani, un 
assez grand nombre de formes saumâtres qu’on a trouvé aussi 
dans les Couches de Curtuius. 


Littérature : 


1. Kocu LA). Uber das Tertiär Siebenbürgens, Neues Jahrb. 
Min. Geol. Paleon., 1880. 

2. Hormann (K.). Bericht über die östliche Theile des Szy- 
lagyer Comitates während der Sommer Campagne 1878 voll- 
führten geologische Specialaufnahmen, Földt. Közl., IX, 1879, 
Budapest. 

3. Hormann (K.). Bericht über der Sommer 1882 im Süd- 
dstlichenteile des Szathmarer Comitates ausgeführten geol. 
Specialaufnahmen, Földt. Közl., XIII, Budapest, 1883. 

4. Hauer (Fr. v.) u. StacHe (Guido). Geologie Siebenbiirgens, 
Wien, 1863. 

5. Kocu (A.). Die Tertiärbildungen des Siebenbürgischen- 
Beckens, I, Paläogene Abtheilung, Budapest, 1894. 


(St. I. MATEESco). 


MEZOSEGER SCHICHTEN ...//. 00e Miocène 


A. Kocu (Bericht über die im Klassenburger Randgebirge im 
Sommer 1883 ausgeführte geologische Spezialaufnahme, Földt. 
Közlöny, XIV, 1884, p. 386) benannte die im Gebiet zwischen 
Somes und Mures in Siebenbürgen über dem unteren mächtigen 
Hauptdazittuff-horizont auftretenden fossilarmen Ablagerungen 
der oberen Mediterranstufe « Mezöseger Schichten » und fasste 
sie als Tiefseefazies der oberen Mediterranstufe auf. Die Dazit- 
tuffbänke wechsellagern mit gelblich-weissem Globigerinen- 
mergel, der nach oben in den vorherrschenden bläulich grauen, 
klüftig schieferigen Tegel übergeht. Dem Tegel zwischengelagert 
kommen dünne mergelige Sandsteinbänke vor. Im unteren Hori- 
zont der Mezöseger Schichten kommen oft Gipsstöcke und Gips- 
lager vor. Die Salzstöcke stellte Kocx in den mittleren Horizont 
der Mezöseger Schichten, sowie nach ihm auch die übrigen zahl- 
reichen Salzerscheinungen (Salzquellen, Salzausblühungen) für 
die Mezöseger Schichten charakteristisch sind. Die Mächtigkeit 
des ganzen Komplexes schätzte Kocu auf 500 m. 


Nach der zusammenfassenden Darstellung, die Koch von 
seinen Mezöseger Schichten gab (Die Tertiärbildungen des 
Beckens der siebenbürgischen Landesteile II. Neogene Abteilung, 
1900, pp. 57-94) rechnete er zum grossen Teil auch die fossil. ` 
armen eintönigen grauen Tone und Mergel der sarmatischen und 
selbst der pontischen Stufe aus dem inneren Siebenbürgischen 
Becken noch hieher. 


Fauna. Nach obigem ist es erklärlich dass die von Koch gege- 
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bene Faunenliste der Mezöseger Schichten sehr heterogene Ele- 
mente enthält. Es sind Formen aus obermediterranen, sarma- 
tischen und pontischen Schichten, die als obermediterrane Fauna 
der Mezöseger « Tiefseeablagerungen » bestimmt werden. 

| Neuere Untersuchungen (Bericht von T. v. RoTH, HaravÄrs, 
H. Wacuner, ferner die Arbeiten der ungarischen Erdgaskom- 
mission: H. BôckH, PAvar Vagna, Papp SIMON, VITALIS und 
andere) haben die pontischen und sarmatischen Bildungen von 
den ober mediterranen trennen gelehrt. Das was Kocu stratigra- 
phisch unter seinen Mezöseger Schichten verstand sind die 
ausserst fossilarmen Ablagerungen der obermediterranen Stufe 
im inneren Siebenbiirgischen Becken, die wir heute nach unten 
mit dem unteren Hauptdazittuffhorizont nach oben mit dem 
Dazittuff von Gyiris abgrenzen. Sie umfassen zeitlich das Helve- 
tien und Tortonien. Es sind dies zweifalls Ablagerungen eines 
seichten Meeres (keines Tiefseebildungen) und die aus diesen 
Schichten (durch Kocx und andere) bekannt gewordenen Fos- 
silien stammen überwiegend aus ausgesprochen littoralen Bild- 
ungen. Die Salzstöcke, die Kocx auch in den Komplex dieser 
Schichten einbezieht, spiessen durch und dürften aus einem 
Horizont stammen. (Erich JEkELIUS). 


MINGIR (Sables de...) ...=...:............:..... Miocène 


Sables synchroniques des sables de Väleni, caractérisés par 
certaines formes manquant à ces derniers. 

On rencontre cet horizon dans le Sarmatien de la rive droite 
du Prut, au sud de la ville de Husi. 

N. Macarovıcı, 1939. 

e Cercetări geologice in Sarmatianul Podisului Moldove- 
nesc ». Anuarul Comit. Geologic R. P. R., pp 221-226, Bucuresti, 
1955. 

(N. Macarovice). 


MIODOBORY (Calcaire de ...) .................... Miocene 
Voir: STÄNCA (Calcaire de ...). 


MONESTI (Grès de u)... 00000. Eeer Eocene 


Terme introduit par W. TEISSEYRE pour désigner le faciès 
sréseux de l’Eocene marginal de la zone du Flysch des Carpates 
orientales roumaines. 

L’auteur n’a pas donné une diagnose précise de cette forma- 
ion. Dans son premier travail où il parle de la géologie des envi- 
rons de Moineşti, il décrit les caractères de l’Eocène sans leur 
lonner un nom spécial (W. TEISSEYRE, Geologische Reiseberichte 
us der Karpathen Rumäniens (Distrikt Bacău) II. Die Menilit- 
schieferzone und die Salzformation in der Umgebung von Moinesti 
ind Solontz, Verhdl. k. k. geol. Reichsanstalt, Wien, 1896). Dans 
e second travail sur la même région, TEISSEYRE introduit le terme 
le Grès de Moinesti sans lui indiquer les caractères propres. (Zur 
xeologie der Bacau’er Karpathen, Jahrb. k. k. geol. R. A., XLVII, 
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1897). Même dans le Guide du III’ Congrès de Pétrole, où le 
même auteur fait un aperçu sur la stratigraphie des régions 
pétrolifères de Roumanie, il n’insiste pas non plus sur ses carac- 
teres (W. TEISSEYRE, 1907). 

D’apres l’identification que nous avons faite sur place, le nom 
correspond à des grès tantôt grossiers et avec de rares éléments 
de quartz roulés de la grosseur du pois, tantôt fins à grandes 
paillettes de mica, à ciment calcaire-argileux, tendres, de couleur 
verdâtre ou jaunâtre, grès disposés en bancs ou en couches 
épaisses, s’effritant très facilement, donnant naissance sur les sur- 
faces d’affleurement à des formes arrondies et variées. Ces grès 
apparaissent comme des intercalations plus ou moins épaisses dans 
la serie marneuse de l’Eocène marginal de la zone du Flysch des 
Carpates orientales. Vers l’intérieur de la zone ils passent insen- 
siblement aux Grès de Tarcäu. A Moinesti ils apparaissent à la 
base de la colline Osoiu au bord SW de la bourgade. 

D’après DM Deen ce grès est très répandu dans le chainon 
de Berzuntu (district de Bacäu), et spécialement vers son extré- 
mité nord. Nous-mêmes nous l’avons rencontré en différents 
endroits du Flysch marginal du même district. 


Synonymie : 


En partie Grès de Fusaru, Grès de Lucäcesti, Grès de Tar- 
cäu (Grès de Wigoda, Grès de Ciezkowicz en Galicie) (G. Macovet, 


1927). (G. Macovei). 


MOLDAVIEN = nai. as E ei Lene Miocène 


Sous-étage du Méotien en Roumanie. 


Dénomination introduite par Davin (Recherches géologiques 


dans le Plateau moldave, An. Inst. Géol. Roumanie, vol. IX, 
p. 213, Bucarest, 1922) pour la partie supérieure du Méotien. Le 
Moldavien étant constitué, en Moldavie, par des dépôts fluvio- 
lacustres, se distingue assez nettement du Méotien inférieur, sau- 
mätre, pour lequel Davin avait proposé le nom d’Aktschagylien. 

Récemment Krescı (1931, pp. 71-73) applique cette division 
au Méotien de Mounténie. Il observe pourtant que le terme 
« Aktschagylien » est impropre pour désigner le Méotien infé- 
rieur, car on sait aujourd’hui que les dépôts d’Aktschagyl sont 


plus jeunes. Il remarque aussi qu’en Mounténie le faciès sau- 
mâtre s'élève aussi dans le Moldavien. 


Synonymie : 


« Die Unionen und Helicinen-Schichten mit Unio subatavus 


Teiss.» (W. TEISSEYRE, Über die Maeotische, Pontische und 
Dacische Stufe..., An. Inst. Géol. Roumanie, vol. II, p. 284, Buca- 


rest, 1909, et Guide des excursions du III’ Congrès int. du Petrole, 


p. 36, Bucarest, 1907). (Ion ATANASIU) 
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MUNCEL (Conglomérats de...) ............ Crétacé inférieur 


Dénomination locale introduite par K.M. PauL, dans son 
ouvrage « Grundzüge der Geologie der Bukowina », Jahrb. k. k. 
geol. R. A., Bd. XXVI, p. 314, Wien, 1876. 


Diagnose originelle : 


« Grober Sandstein, der endlich auf der Höhe des genanten 
« Berges (Munczel) in ein meistens ziemlich lockeres Conglome- 
« rat übergeht, das vorwiegend Quarz, untergeordneter aber 
« auch kleine Geschiebe von krystallinischen Schiefer gesteinen 
« enthält. Diese Quarzconglomerat welches gegen NW weit (bis 
« in die Gegend von Briaza) verfolgbar ist, südostwärts auf die 
« Mägura Poschoritta bei Kimpolung fortsetzt, bildet die erste 
« der zahlreichen Parallelketten der Karpathensansteinzone ». 

D’après cet auteur, les conglomérats de Muncel, les conglo- 
mérats verts de Krasna et Berhomet, le grès charbonneux à 
plantes, le calcaire marneux à Aptychus, les grès grossiers à hie- 
roglyphes de Seletin et de Gura Humorului et les calcaires à 
Rhynchonella lata..., sont équivalents aux calcaires de Teschen 
(Néocomien) et constituent l’horizon moyen du Grès carpatique 
inférieur (p. 231). 

V. UxzrG (1903) a considéré les conglomérats de Muncel d’äge 
tithonique-néocomien d’après un Aptychus trouvé dans les cou- 
ches de base (p. 806). 

Sava ATHANASIU (1913a, p. L) tenant compte des relations 
stratigraphiques et de la présence d’un exemplaire d’Aptychus 
imbricatus, trouvé dans les marnes rouges, inférieures aux 
conglomérats, est d’accord avec Uxzic quant à l’âge de ces conglo- 
mérats. 

D’après Th. KRAuTNER (1931a), les conglomérats de Muncel 
sont d’äge aptien. 


Synonymie : 


Conglomérats de Tomnatec (Bucovina). 
(D. STEFANESCO). 


NAGY-ARADER Sandstein ...................... Permien 

Dénomination introduite, sans diagnose, par J. PETHO 
(Geologische Beiträge über die Umgebunden von Fenes, Solyom 
und Urszad im Komität Bihar, Jahresber. geol Anstalt f. 1898, 
Budapest, 1901) pour désigner les grès et les conglomérats quar- 
zitiques du Permien supérieur, qui se trouvent dans les monts 
Codru-Moma, du massif des monts Apuseni. 

(M. Paucä). 


NAGY-ILONDA (Schichten von ..) .............. Oligocène 
Voir: ILEANDA MARE (Couches de ...). 
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NAGY-ZSOMBOR (Schichten von ...) ........ Oligo-Miocène 
Voir : JIMBOR (Couches de ...). 


NEHOIAS Le Marnes» de.) 2 E A SEEER Miocene 


Dénomination introduite par G. Copatcesco (Studii geologice 
si paleontologice asupra unor tärämuri tertiare din unele pärfi 
ale Romäniei, Bucuresti, 1883) pour les tufs dacitiques qui accom- 
pagnent les dépôts gypsiferes du deuxième étage méditerranéen: 
En 1897 W. TEISSEYRE a montré que les « Marnes de Nehoias » 
représentent en réalité la roche «Palla» qui apparaît dans le 
district de Buzäu (Lopätari-Cändesti, Valea Largä près de Vipe- 
resti, Mt. Cärutasu près de Sängerul, Tohani, flanc méridional 
du Mt. Istrita) comme bancs de plusieurs mètres d’épaisseur, 
intercalée dans le deuxième méditerranéen. (Studii geologice în 
judetul Buzäu (Romänia), Bull. Soc. Ing. Industr Mine, vol. I, 
p. 100, Bucuresti, 1897a). Dénomination non usitée; elle est rem- 
placée aujourd’hui par les termes « Palla» ou « Tuf dacitique ». 

(O. PROTESCO). 


NEOCOMAPTYCHEN-MERGEL .......... Crétacé inférieur 
Voir : SINAIA (Couches de ...). 


NUBECULARIA (Couches a...) .................. Miocene 
Voir: BASARABIEN. 


OBERE BUNTE THON-SCHICHTEN .............. Eocène 
(in Siebenbürgen). 
Voir: BARIOLEES (Couches … supérieures). 


OITUZ- (Grès deis) st unes CS RES Eocène 


Dénomination introduite par C.M. Dam, et TIETZE (Neue 
Studien in die Sandsteinzone der Karpathen, Jahrb. k. k. geol. 
Reichsanstalt, Bd. XXIX, p. 200, 1879) pour les grès massifs visi- 
bles dans les vallées de Oituz et de l’Uzu. Synonyme avec 
« Grès de Tarcäu »; voir Tarcäu (Grès de EN, | 


(Ion ATANASIU). 


OLIGOCENE (en Transylvanie) ............ Nummulitique 


Dans la partie NW de la Transylvanie (Cluj-Huedin-Jibäu) . 
l’Oligocene supérieur (étage Chattien) et le Miocène inférieur ` 
(étage Aquitanien) sont constitués par une puissante (250-350 m) 
serie de couches à faciès saumätre et d’eau douce à intercalations 
de charbons, caractérisée principalement par de puissantes masses 
d’argiles rouge-brique, séparées par des bancs de grès, de sables 
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ou de conglomérats verdâtres ou blanchâtres. A la partie infé- 
rieure prédominent surtout les argiles rouges, à la partie supé- 
rieure les grès et les conglomérats. Généralement le matériel 
grossier est plus développé sur le bord du Bassin transylvain, 
où ces couches se trouvent en contact direct avec les schistes 
cristallins et les dacites de la crête de Zäläu, entre Morloca et 
Mägura Sän Giorz (vallée de l’Agris). 

La coloration rouge qu’affectent les couches de l’Oligocène 
supérieur et de l’Aquitanien, est très caractéristique. 

Il faut remarquer que cette couleur apparaît au SW d’une 
ligne qui passe par Jibäu-Tihäu, confluent de la vallée de l’Al- 
mas. Vers le NE de cette ligne la couleur rouge manque com- 
pletement et même temps les bancs de grès blanchätres gagnent 
en épaisseur et en importance; ces grès rappellent le Grès de 
Kliva, de l’Oligocène supérieur du Flysch carpatique. 

Dans les dépôts appartenant à l’Oligocène supérieur et à 
l'Aquitanien du Bassin transylvain A. Kocx a réussi à faire la 
division stratigraphique suivante : 

Aquitanien : Couches de Sän Mihaiu (Puszta Szent Mihäly). 

Chattien : Couches de Zimbor (Zsombor); Couches de Cetä- 

tuia (Fellegvär); Couches de Ticu (Forgäcsküt). 


(St. I. MATEESco). 


ONESTI (Couches de ss) ZEN 444% malaises uen. Miocène 


Par ce nom W. TEISSEYRE comprend une série de couches 
représentant l’Helvétien de la région d’Onesti (distr. Bacäu). Il 
caractérise ces couches de la manière suivante : «... ein überaus 
feinkôrniger grauer Mergelsandstein, welcher auf den Schicht- 
flächen viel weissen Glimmer führt. An vielen Punkten sind 
dieser Felsart Bänke von plattigem Fasergyps eingeschaltet.. Es 
wechsellagern aber mächtige Lagen von diesem Sandstein mit 
100 - 200 Meter dicken Complexen von aschgrauem Thonmergel- 
schiefer, welcher in gewissen Bänken wohl auch eine rötliche 
Farbe annimt und seinerseits eine reiche Gypsführung, wie auch 
Salzausblühungen aufweist ». (Geologische Reiseberichte aus den 
Karpathen Rumäniens (District Bacäu). I. Die subkarpatische 
Salzformation. II. Die Menilitschieferzone und die Salzformation 
in der Umgebung von Moinesti und Solontz. Verhdl. k. k. geol. 
Reichsanstalt, 1896). 

Terme non employe. 

(G. Macovet). 


"lh a a ins ale EE e Miocene 
Voir: NEHOIAS Le Marnes » de ...). 
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PALUDINES (Formation à ...) .................... Miocène 
(En Roumanie). 


Dénomination utilisée par G. CoBazcesco (Studii geologice si 
paleontologice..., Bucuresti, 1883) pour désigner la partie supe- 
rieure du Pliocéne, c’est-à-dire des dépôts que nous rangeons 
aujourd’hui dans les étages Dacien et Lévantin. Dans cette « for- 
mation » il classait aussi des sables à Vivipares de Barbosi, qui 
sont post-pliocènes. 


Non utilisée. 
(O. PROTESCO). 


PERFORATUS (Couches à...) ur. cin as Sim oes eee Eocene 


Pour la première fois c’est G. STACHE, qui a donné en 
1863 (1) le nom de Marnes à Perforatus à un banc, constitué exclu- 
sivement par le Nummulites perforatus Montf. (non d’Orbigny), 
puis plus tard A. Kocx(2) en 1882 utilisa le nom de Couches a 
Perforata pour la succession entiére des couches marines, qui 
constituent la partie inférieure de l’Eocene de la région NW du 
Bassin transylvain. 


Ce sont des couches marneuses, plus ou moins sablonneuses, 
ou même calcaires, à faciès marin, de l’Eocène inférieur, géné- 
ralement concordantes avec les couches bariolées du Danian- 
Paléocène, ou transgressives sur les schistes cristallins; leur 
épaisseur varie de 30 à 45 m, rarement 100 m. 


Comme lont déjà montré les travaux bien connus d'A Kocx 
(3), de K. Hormann (4), on peut distinguer de bas en haut : 


a) Le gypse inférieur, disposé en lentilles de 2 - 20 m d’épais- 
seur. 

b) Les marnes (parfois calcaires) à huîtres (Anomia tenui- 
striata, Gryphaea (Pycnodonta) eszterhäzyi). 

c) Le banc à Nummulites perforatus Montf. et d’autres Num- 
mulites. 

d) Puis de nouveau des marnes, parfois sablonneuses, à 
huîtres et d’autres Mollusques et à Miliolides. 


Kocx et Hormann les attribuent au Parisien. Aujourd’hui 


nous admettons, d’après E. Haue (5), que ces couches représentent 
le Lutétien. 


Les Couches à Nummulites perforatus sont disposées dans le 
Bassin transylvain sur toute la longueur du bord N des Monts 
Apuseni, depuis la vallée de la Jara, près de Turda, jusqu’à 
Märgäu, dans la dépression du Huedin; puis sur le bord E du 
massif cristallin, qui se continue de Margäu par la crête du 
Zäläu (Meszes), jusqu’à Moïgrad et de là, vers le Net NE par 
Jibäu jusqu’au Mont Preluca (Lapos). | 


Les localités typiques pour le développement des couches à 
Perforatus sont: Iara, Cäpusul Mare, Leghiy, Mänästur (Cälä- 
tele), Jibau. 
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Synonymie : 


K. Hormann a décrit à Jibäu (3) une série de couches sous 
le nom de Groupe de Rakoczy, dont la partie inférieure corres- 
pond aux couches à Perforatus et dont la partie supérieure forme 
la série du Grès de Rakoczy (Auversien). Voir l’article « Grès 
de Rakoczy ». 


Liste de fossiles : 


Les formes les plus caractéristiques, réparties d’après les 
horizons sont : 
en bas: 


Anomia tenuistriata Desh.; Corbula gallica Lam.; Gryphaea 
(Pycnodonta) brongnarti Bronn.; Eupatagus haynaldi Pav.; Ve- 
lates schmiedelianus Chemn.; Turritella imbricataria Lamk,; 
Nummulites contortus-striatus Desh.; N. variolarius-heberti Sow; 
Gryphaea (Pycnodonta) eszterhdzyi Pav.; Vulsella kechi Hofm.: 
Lamna cuspidata Ag.; Nummulites aturicus-perforatus Montf.; 
Nummulites lucasanus; Ostracodes; Rostellaria (Pterodonta) cf. 
crassa Schafh.; Bulla striatella Lam.; Tellina sinuata Lam.; Car- 
dium cf. gigas Defr.; Panopaea corrugata Dix.; Spondylus radula 
Lam.; Crassatella plumbea Desh.; 
en haut : 


Ostrea multicostata Desh.; O. cymbula Lam.; Sismondia occi- 
tana Desh.; Psammechinus gravesi Desh.; Halitherium sp.; Pecten 
cf. menkei Goldf.; Miliolidae. 


Littérature : 


1. Rirrer (Fr.), Haver (von) u. SracHe (G.). Geologie Sie- 
benbürgens, Wien, 1863. 

2. Kocx (A.). Bericht über die im Klausenburger Randgebirge 
und in dessen Nachbarschaften im Sommer 1882 ausgeführte 
geologische Spezialaufnahme, Földtani közlöny, XIII Bd., Buda- 
pest, 1883. 

3. Koch (A.). (Voir la littérature y comprise). 

4. Hormann (K.) (1879). 

5. Haus (E.), p. 1500. (St. I. MATEEscv). 


RICE AE RAR EE Ee, EA o ee Primaire 
Lokalbezeichnung für feinkristalline weisse, bis graubläu- 
liche z. T. brekzienartig zerfallende Kalke der « oberen » (unter- 
dyadischen) Kalkzonen ZaraLowıcz’s. (Geologische Skizze d. 
östlichen Teiles d. Pokutisch-Marmaroscher Grenzkarpaten, 
Jahrb. geol. Reichsanstalt, Bd. XXXVI, pp. 440-441, Wien, 1886). 
Benennung nach dem Petricea Felsenkamm in der Marma- 
rosch. Die krist. Kalke, für die sich obiger Name jedoch nicht 
lurchgesetzt hat, haben eine weite Verbreitung als oberste Hori- 
zonte der zweiten, wenig metamorphen kristallinen Gruppe der 
Istkarpaten und sind wahrscheinlich paläozoischen Alters. (I. 
ATANASIU, 1930). (Th. KRÂUTNER). 


5 Roum 
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PIETRICICA (Conglomérats de ...) ............... Miocène 


Faciès conglomératique du Burdigalien, qu’on rencontre tout 
le long de la Zone néogène des Carpates orientales, bien déve- 
loppé dans le chaînon de Pietricica, sur le bord extérieur de 
la dite zone, dans le district de Bacäu. 


Ces conglomérats, mentionnés pour la première fois par W. 
TEISSEYRE à Luizi (Geologische Reiseberichte aus der Karpathen 
Rumäniens (Distr. Bacäu). I. Die Subkarpatische Salzformation, 
Verh. k. k. geol. R. A., 1896) ont été décrits ensuite successive- 
ment par L. Mrazec et W. TEISSEYRE (1901) qui les considèrent 
comme un faciès côtier du Salifère miocénique, par S. ATHANASIU 
(1907) qui les attribue à l’Oligocène, et finalement étudiés en 
détail par D.M. Prepa (1917, p. 593), qui les rapporte à la base 
de l’Helvétien. 


Ce sont des conglomérats polygeniques, parfois gigantesques, 
à éléments d’origine dobrogéenne constitués par des roches érup- 
tives, cristallophylliennes, calcaires mésozoïques et lutetiens, 
parmi lesquels prédominent les schistes verts. Ils occupent 
toujours, le long de la zone néogène, la même position à la base 
de l’Helvétien, affleurant d’une manière intermittente, soit sur 
le bord interne, soit sur le bord externe de cette zone. D’après 
leurs rapports stratigraphiques et d’après les quelques fossiles 
qu’on y a trouvé dans le district de Prahova, on les considère 
aujourd’hui comme appartenant au Burdigalien. 


Synonymie : 


Conglomérats de Brebu; Conglomérats de Plesu, Conglomé- 
rats de Sloboda Rungurska. 


(G. Macovet). 


PLEŞU (Conglomérats de nl Ve enfin ugeet Miocène 
Voir : PIETRICICA (Conglomérats de ...). 
PLOPU (Couches. de; ...) annan cue ee Eocene 


Paquet de marnes avec intercalations d’argiles rouges et de 
grès à hiéroglyphes situé à la partie supérieure de l’Eocene, 
au-dessus du grès massif de Tarcäu, dans la zone du flysch 
paléogène des Carpates orientales. Il représente un faciès et un 
niveau stratigraphique développé dans les écailles externes de 
la Nappe du grès de Tarcäu. 


Littérature : 


ATANASIU (I.) (1943). Les faciès du flysch marginal dans la 
partie moyenne des Carpates Moldaves. An. Inst. géol. Roum., 
vol. XXII, Buc., 1943. 


(I. ATANASIU). 
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BEOSTINA (Gravier de ...) io... unaenea lees Pliocéne 


Dépôts fluviatiles d’Age pliocéne, dans le Bassin de Hateg 
(Roumanie). Dénomination introduite par Nopcsa jun. (Zur Geo- 
logie von Gyulafehérvär, Deva..., Mitt. k. ung. geol. Anstalt, Bd. 
XIV, p. 215, Budapest, 1905). 


Diagnose originale : 


« Gelb gefärbten Schotter aus faust bis eigrossen weissen 
« und schwarzen, gut gerundeten Quarzgeröllen, die mehr oder 
« weniger fest durch Eisenocker verbunden erscheinen. Gegen 
« den höheren Teil werden die strukturlosen Schotterablage- 
« rungen feiner und gehen endlich in einen grell ockergelben, 
« festen Sand über, in dem ausgesprochene Diagonalstruktur 
« erkennbar wird ». 

Avant les études de Norcsa, ces graviers étaient attribués au 
Méditerranéen. 


Voir aussi: LAUFER, 1925, p. 356. 
( Ion ATANASIU). 


PODU MORII (Couches de...) .................. Oligocène 


Le nom de ces couches provient du lieu dit « Podul Morii » 
dans la vallée du Teleajen à PE de Vălenii de Munte. On les 
trouve dans la zone du Flysch et dans la zone mio-pliocène de 
la Courbure des Carpates, où elles forment une série compréhen- 
sive allant de l’Oligocène au Tortonien. 

Cette formation est constituée de marnes grises, noires, de 
schistes marno-sableux noirätres parfois silicifiés, de grès gri- 
sâtres friables, micacés avec texture curbicorticale, de roches 
siliceuses organiques (Paléogène), d’intercalations de gypse et 
de tuf dacitique (Miocène). 


W. TEISSEYRE a créé ce terme pour désigner un faciès salin 
(Salzthonfacies), qu’il considère comme étant d’âge probablement 
oligocène supérieur (carte géologique de la région de Välenii de 
Munte, 1/50 000, Edit. Inst. géol. de Roumanie, An. 1911). 

D. M. Prepa (1925) et M. Frzrresco (1930) admettent pour une 
partie des couches de Podul Morii l’âge oligocène inférieur, le 
reste appartenant au Miocène (Helvétien-Tortonien). 


G. Macovet (1927, p. 102) et M. FıLipesco (1931a), considèrent 
les dépôts paléogènes des couches de Podul Morii comme équi- 
valents des couches de Pucioasa (base de l’Oligocène). 


H. Lacotata (1926) mentionne dans les couches de Podu 
Morii de la vallée du Teleajen, près de Välenii de Munte, l’exis- 
tence de tufs dacitiques. Ces dépôts considérés par LAGOTALA, 
d’après cette roche comme helvétiens, sont surmontés par roli- 
gocène, par conséquent cet auteur admet un charriage du Paléo- 
gene sur l’Helvétien. 

Plus tard M. Fizrpesco (1932) montre que la roche considérée 
par LaGoTALA comme tuf dacitique est en réalité une roche 
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siliceuse d’origine organique et que les couches qui la renfer- 
ment sont d'âge oligocène inférieur, comme elles avaient été 
considérées d’ailleurs par D.M. PREDA, op. cit. 


Terme non usité. 
(M. CG FiLIPESCO). 


PODURI (Couches de ...) ................s..s..... Miocène 


Horizon supérieur de la formation salifère de la région des 
collines subcarpatiques de Moldavie. Correspond à la partie supé- 
rieure de l’Helvétien. 

Dénomination introduite par H. Grozesco (Géologie de la 
région subcarpatique de la partie septentrionale du district de 
Bacäu, An. Inst. géol. Roumanie, vol. VIII, p. 232, Buc. 1918). 


Diagnose originale : 


« Au point de vue petrographique les Couches de Poduri 
« se reconnaissent par leur contenu en grès et sables de couleur 
« jaune, à intercalations de tuf dacitique à leur partie supérieure. 
« Exceptionnellement on y trouve aussi des gypses ». 

Elles ont été attribuées au Salifère supérieur, d’äge miocene. 

Non usitée. 

Voir: SALIFERE (Formation ...). 


(D.M. Prepa). 
POST-PLIOCENE ..... G2 20050. MEERE Quaternaire 
(En Roumanie). 
Voir: BABELE (Couches de ....). 
PRIHODISTEA (Couches de...) .......... Crétacé inférieur 


Conglomérats, schistes et grès qui reposent sur des méla- 
phyres et représentent la partie basale du « Flysch» des Monts 
Apuseni. Appartiennent probablement au Crétacé inférieur. 

Dénomination introduite par Papp et Loczy (Umgebung von 
Marosille, Jahresber. k. ung. geol. R. A. für 1911, p. 118, Buda- 
pest, 1913). | 


Diagnose originale : 


« Untercretazische Sandsteine und gefaltete Schiefer welche 
« sich unmittelbar dem aus Melaphyr-tuffen bestehenden Grund- 
« gebirge anschliessen. » 

A Vata, près Prihodistea, le terme le plus inférieur du 
e Flysch » est représenté par des conglomérats (dont l'épaisseur 
dépasse parfois 1 m) qui supportent une masse assez puissante 
de schistes rouges et verts, un niveau plus supérieur est cons- 
titué par des schistes noirâtres et des grès. Toute la série est 
transgressive par rapport aux roches éruptives basiques et aux 
calcaires tithoniques. Les mêmes relations se retrouvent dans le 
bassin de l’Almas. (Curechiu, Valea Iepii, etc.). 
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Synonymie : 


Pro parte, « Gemischte Breccien (Untere Kreide) » (St. Fr- 
RENCZI, Die geologischen Verhältnisse der Umgebung von Zlatna, 
Muzeumi Füzetek, Bd. II, p. 85, Cluj, 1914). A la constitution de 
ces brèches tectoniques prennent part, en dehors des Couches de 
Prihodistea, des calcaires jurassiques et des tufs porphyriques, 
qui proviennent du soubassement. 

(Ion ATANASIU). 


PRIHOGYEST (Schiefer von ...) .......... Crétacé inférieur 
Voir : PRIHODISTEA (Couches de ...). 


PSILODONTES (Système à ...) .................. Pliocène 


Dénomination introduite par G. CoBarcesco (Studii geologice 
si paleontologice... Bucuresti, 1883) pour designer une subdivision 
de la «Formation à Paludines » Cette subdivision était carac- 
térisée par la présence du genre Psilodon Cob. = Prosodacna 
Tournouër et par certaines espèces de Vivipara. 

Non usitée. Voir « Dacien ». 

(O. PROTESCU). 


PUCIOASA (Couches de ..) ................ Nummulitique 


Par cette dénomination L. MrAZEC remplace OU. p. 145) celle 
de «Couches de transition » par laquelle il distinguait dans le 
district de Prahova une série de couches de passage entre 
l’Eocene du faciès du Grès de Fusaru (v. cet art.) et l’Oligoc&ne 
inférieur typique à schistes ménilitiques et qu’il considère 
d'accord avec I. Poresco-Vorrestt (1, p. 145 et 2, p. 512) comme 
d’äge éocène supérieur - oligocène inférieur. Plus tard, I. Popescu- 
VOITESTI (3, p. 22) considère les Couches de Pucioasa comme 
représentant l’horizon le plus supérieur de l’Eocene du faciès du 
Gres de Fusaru. 

A Pucioasa (Dâmbovita) où cette serie est admirablement 
développée, elle est constituée à la base par une alternance très 
fréquente de marnes sableuses gris-noirätres et de grès fins 
micacés du type du Grès de Fusaru, vers lequel elle présente 
des passages insensibles, passant en haut à une alternance de 
marnes grises et verdâtres, avec faibles intercalations de marnes 
calcaires compactes jaunâtres, à concrétions siliceuses discoï- 
dales, riches par places en restes de Poissons. 

Entre Pucioasa et Cucuteni, sur les deux rives de la Ialomita, 
les Couches de Pucioasa supportent des synclinaux de schistes 
ménilitiques typiques, appartenant à l’Oligocène inférieur, fait 
qui établit leur âge éocène supérieur. 

Leur développement est limité, dans les Subcarpates méri- 
dionales, à l'extension de l’Eocène du faciès du Grès de Fusaru. 


Littérature : 
1. Poresco-Vorrestt (I). Les relations entre la nappe du 
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Grès de Fusaru et la nappe marginale, C. R. séances Inst. géol. 
Roumanie, vol. II, pp. 142-150, Bucarest, 1911a. 

2. Mrazec (L.) et Vorresti (I.P.). Contributions à la con- 
naissance des nappes du Flysch, An. Inst. géol. Roumanie, vol. V, 
pp. 495-559, Buc. 1911. 

3. Popesco-Vortzsti (I.) (1927), pp. 17-27. 

(I. P. VOITESTI). 


PUSZTA SZENT MIHALY (Schichten von ...) . Oligo-Miocene 
Voir: SAN MIHAI (Couches de ...). 


Q 

QUARTZIT-PHYLLIT Stufe .............. Antracolithique 
Voir: CARAPELIT (Grès de ...). 
R 

RÄCHITAS (Grès do)". Um RER RER Miocene 


Dénomination proposée en même temps par S. ATHANASIU 
(Regiunea subcarpaticä din basinul superior al Susitei si Valea 
Pralea, Rap. act. Inst. geol. Romäniei de la 1908-1910, Bucarest, 
1913b) et par G. Botez (Cercetări geologice in județul Putna, 
Ibid. et Communication préliminaire des études géologiques faites 
dans le district de Putna. C. R. séances Inst. géol. Roumanie, 
vol. IV, 1912-1913, Bucarest, 1916), pour désigner «un grès fin 
calcaro-siliceux, blanc ou gris, présentant de loin quelque res- 
semblance avec «le grès de Tisesti» (Voir grès de Kliwa), 
dont il provient probablement par remaniement », grès qui appa- 
raît dans la colline Rächitasu sur la bordure interne de la zone 
sarmato-pliocène du district de Putna. Les auteurs rattachent 
ce grès au Sarmatien, non seulement par sa position à la partie 
inférieure de la série de couches attribuées à cet étage, mais 
surtout parce Ou entre ses bancs il y a des intercalations de 
« calcaires à coquilles sarmatiennes ». 

Un peu plus tard H GrozEsco en parcourant la même région 
(Communication préliminaire sur les monts de Vrancea et le 
Néogène du district de Putna, C. R. séances Inst. géol. Roumanie, 
vol. IV, 1912-1913, Bucarest, 1916), confirme la présence dans le 
Sarmatien des mêmes «grès blanchâtres siliceux friables, très 
ressemblants au grès blanc oligocène, dont probablement ils pro- 
viennent par remaniement ». 

Tout récemment St. I. MATEEsco en s'occupant spécialement 
de la géologie de la colline de Rächitasu (La structure géolo- 
gique de la colline Rächitasu (jud. Putna), C. R. séances Inst. 
géol. Roumanie, vol. XVII, 1928-1929, Bucarest, 1930), trouve 
dans le grès de Rächitasu des Nummulites, des Orthophragmines 
et d’autres foraminifères, qui lui font penser qu’il appartiendrait 
à l’Eocene. Or les dernières recherches ont confirmé la manière 


~~ 
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de voir de S. ArTHANasIU et G. BorTez, à savoir que le grès de 
Rächitasu appartient au Sarmatien inférieur de cette région, 
où il empiéterait tout au plus également sur le Tortonien supé- 
rieur. Quant aux fossiles paléogènes qu’on y a trouvés, ils sont 
en gisement secondaire. 

(C. Macovei). 


BAROCZYA(lGTESIden..) PUR TR duu Eocene 


K. Hormann a employé ce nom en 1879(1) pour designer 
une série de grès calcaires, d’une épaisseur tout au plus de 60 m, 
qui surmontent dans la région de Jibäu les Couches à Nummu- 
lites perforatus Montf. Ces grès contiennent des Miliolides en 
grande quantité, un banc épais de grès-calcaire à Alveolina et 
quelques Mollusques. Latéralement le grès passe à des vérita- 
bles calcaires à Miliolides. Par celà le Grès de Rakoczy est com- 
parable au Calcaire grossier inférieur des environs de Cluj, qui 
d’après E. Haug, doit être rapporté à l’étage Auversien (2). 

Le Grès de Rakoczy fait partie d’une série de couches marno- 
greseuses, qui avec les couches à Perforatus et le gypse inférieur 
sous-jacents ont été désignés par K. Hormann (1) sous le nom 
de Groupe de Rakoczy (Rakoczygruppe), nom qui n’est plus 
utilise. 

Le groupe de Rakoczy, développé dans la colline de Rakoczy 
à Jibäu, est constitué de bas en haut par les couches suivantes : 


Couches de Turbata sur le flanc E avec intercalations | Auversien 
de calcaires à Alveolina 


Grès de Rakoczy 
Couches à Perforatus | 
Groupe de Rakoczy Marnes calcaires-gréseuses à ? Lutétien 
| Anomia 
Gypse inférieur 


Couches bariolées inférieures : Paléocène-Danien. 

De ces couches seul le Grès de Rakoczy représente un faciès 
spécial dans le développement de l’Eocène inférieur de la région 
NW du Bassin transylvain; les autres couches appartenant au 
Lutétien, sont développées aussi dans la région de Huedin et de 
Cluj, mais avec un faciès marno-calcaire. 

Le Grès de Rakoczy se rencontre dans l'extrémité NW de la 
Transylvanie, depuis la Faille du Moïgrad (vers le SW) jusqu’à 
la percée de Somes à Jibäu, où ces couches forment la rive 
droite de la vallée, avec le sommet Rakoczy. 

Vers lE, le Grès de Rakoczy plonge sous la couverture ter- 
tiaire, tandis que vers le N il s’effile jusqu’à disparition près de 
l’île cristalline de Cheud. k 

Pourtant on rencontre le faciès de Rakoczy tout près de 
Huedin, à Morlaca, dans un petit ravin (Râioasa) (3). 

Les fossiles caractéristiques d’après K. Hormann et A. Koch 


(4), sont : 
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Ostrea orientalis Mayer, Pecten subimbricatus Münst., Ano- 
mia casanovei Desh., Vulsella kochii Hofm., Turritella imbrica- 
taria Lam., Scutellina nummularia Ag., Sismondia occitana Desh. 


Litterature : 


1. Hormann (K.). Bericht über die im östlichen Theile des 
Szilagyer Comitates während der Sommer-Campagne 1878 voll- 
führten geol. Spezialaufnahmen, Földt. közl., Jahrg. IX, Budapest, 
1879. 

2. Hauc (E.). Traité de Géologie. II, Les périodes géologiques, 
fasc. 3, p. 1500. 

3. MATEEsco (St.), 1926. 

4. Kocx (A.), 1894. 

(St. I. MATEESCU). 


HÉEPEDEA’ICHICAIrS de so) -.....:.. EELER Miocène 


Calcaire presque toujours oolitique, commun dans le Sarma- 
tien moyen en Moldavie. Développement typique à Repedea, 
près de Jassy. 

Dénomination introduite par Gr. Cosarcesco (Calcarul de la 
Räpidea, Revista rom. stünte, litere arte, An. 2, p. 586, Bucuresti, 
1862). 

Les formes fossiles les plus communes dans ce calcaire sont: 

Modiola navicula Dub., Mactra podolica Eichw., Cardium 
E Eichw., Cerithium disjunctum Sow., C. rubiginosum 

ichw. 


Littérature : 


SIMIONESCU (J.), 1903. 


SEVASTOS (R.) Description géol. des environs de Jassy, An. ` 
Inst. géol. Roumanie, vol. I, Bucarest, 1914. 
Davi (M.), 1922. 


(Ion ATANASIU). 


REVKORTVELYES (Schichten von ...) 


EIS ER Oligocene - 
Voir: MERA (Couches de ...). 
HOCRESVERTES Rd rer Primaire inférieur 
Voir : SCHISTES VERTS. 
ROPIANKASCHICHTEN ................ Crétacé inférieur 


Voir: AUDIA (Couches d’...); SINAÏA (Couches de ...). 


ROSSFELDER-SCHICHTEN ............. Crétacé inférieur 
Voir: JUDINA-KALKE; SINAÏA (Couches de ...). 
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SÄCEL (Conglomerat E KE LL cu. cs cep Miocène 


G. STEFANESCO distingue sur sa carte géologique et décrit 
en 1883 (1, p. 51, l’édit franç., p. 63 et 2, p. 502) sous ce nom 
un conglomérat polygénique apparaissant dans la vallée de Blah- 
nitza, un niveau des « Bains de Säcel», en noyau diapir dans 
l’anticlinal de Säcel. Ce conglomérat, constitué par des galets de 
granite, de schistes cristallins et de calcaire jurassique, fortement 
cimentés, est considéré par cet auteur comme éocène de même 
que celui qui apparaît un peu plus à l'Est, à Slătioara, dans le 
noyau de l’anticlinal du même nom. 

Sabba STEFANESCO (3, p. 230) en discutant cet âge le considère 
comme sarmatien et plus tard (4, p. 113) comme tortonien. 

Gh. M. Murcocı en 1907 (5, p. 34) le considère de nouveau 
comme éocène, mais I. Popesco-Vortesrt (6, p. 207) le considère 
dernièrement comme l’équivalent des conglomérats burdigaliens 
qui constituent la base du Méditerranéen des Subcarpates en 
général. 


Littérature : 

1. STEFANESCO (G.). Relatiune sumară pe anul 1883, An. 
Biroului Geol., I, 1882-1883, p. 51, Bucarest, 1883 (édit. franç. en 
1886). 

2. STEFANESCO (G.). L’äge géologique du conglomérat de Säcel, 
jud. Gorjiu, Bull. Soc. géol. France, série 3°, t. XXII, Paris, 1894. 

3. STEFANESCO (S.), 1894. 

4. STEFANESCO (S.). 1897. 

5. Murcocı (Gh. M.), 1907. 


5. PopEsco-VoITEstı (I.), 1930, pp. 203-210. 
(I. P.-VoITEsTI). 


SALIFERE (Formation s) ..................,..... Miocene 
Terme par lequel on désignait, il y a longtemps, la serie 


‘miocéne à faciès salifére, qui constitue à elle seule presque toute 


la zone plissée néogène adossée à la zone du Flysch des Carpates 
orientales, ainsi qu’une bonne partie de la zone correspondante 
des Carpates méridionales. 

Quoique des roches salifères et des gisements de sel aient été 
mentionnés en Roumanie par différents auteurs et dans différents 
endroits à partir de la première moitié du ze" siècle, on ne 
parle de formation salifère dans le sens stratigraphique que vers 
1870. En effet, à cette époque, F. FOETTERLE emploie le premier 
le terme de « Salzformation » pour designer la formation ter- 
tiaire qui contient de puissants massifs de sel à Telega et à 
Slänic en Mounténie (Die Gegend zwischen Bukarest und der 
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siebenbürgischen Grenze, Verhdl. k. k. geol. R. A., XXVI, Wien, 
1876). 

I peu plus tard, le m&me auteur en etudiant les apparitions 
de pétrole de la Mounténie les met en liaison avec la « Formation 
des neogenen Salzthons » ou la « Salzformation », qu’il considère 
toujours comme du même âge (Über Petroleumvorkommnisse in 
der nördlichen Walachei, Verhdl. k. k. geol. R. A., 1881). 

Presqu’en même temps Gr. CoBALcEsco qui étudie les for- 
mations tertiaires du district de Buzäu, y distingue la formation 
salifère, qui s’interpose entre les Couches à Paludines et la série 
des Couches ménilitiques. C’est le premier auteur qui donne une 
diagnose de la formation en la caractérisant de la manière sui- 
vante, sans se prononcer toutefois sur son âge: «Sie ist ganz 
fossilarm, ist aber leicht an dem Gyps, den sie enthält, zu erken- 
nen, derselbe erscheint auf den Flächen der harten schieferigen 
Thonschichten, der schieferigen Letten, des schieferigen Mergels 
und der thonigen Sandsteine, welche die Formation zusammen- 
setzen, oder bildet selbst separate Bänke. Auch ist sie erkennbar 
an dem Geschmack des Salzes, von welchem die Schichten oft 
imprägniert sind. Diese Infiltration bringt es mit sich, das alle 
Quellen, die aus unserer Formation entspringen, sehr gesalzen 
sind, und dass an den viel Wasser enthaltenden Stellen und wo 
zugleich Luftzüge entstehen, das Salz sich in kristallinischen 
Efflorescenzen anhäuft, so dass man eine wahre Salzmasse vor 
den Augen zu haben glaubt. » (Geologische Untersuchungen im 
Buzeuer Distrikte, Verhdl. k. k. geol. R. A., 1882). La même année 
Dat, écrit que les régions pétrolifères de Solontz et de Moineşti 
en Moladvie appartiennent à la Formation Salifère, qu’il avait 
déjà attribuée au premier étage méditerranéen (Geologische No- 
tizen aus der Moldau. Ibid., 1882). D’autre part E. Tietze est 
d’avis, après un court voyage en Mounténie, que la même for- 
mation n’occuperait pas dans ce pays un niveau déterminé dans 
les couches méditerranéennes, mais qu’aussi les Couches à Con- 
géries et les Couches à Paludines contiennent des gisements de 
sel (Notizen über die Gegend zwischen Plojeschti und Kimpina 
in der Walachei, Ibid., 1882; Jahrb. k. k. geol. R. A., XXXIII, 
p. 381, Wien, 1883). 

CoBäLcesco en s'occupant ensuite de l'étude des formations 
tertiaires tant du district de Buzäu que de celles des districts de 
Putna, Bacău et Neamț, arrive à constater que la Formation 
Salifère est composée «de deux systèmes constants et faciles à 
distinguer. L’un supérieur rarement gypsifère, formé par un Grès 
dont les caractères varient entre les limites étroites, ce qui per- 
met de le reconnaître facilement; l’autre inférieur, constitué par 
des argiles, des marnes et des grès et caractérisé par l'énorme 
quantité de gypse que contiennent toutes ses roches ». 

Le système gypseux contient les dépôts de sel. Vu que cette 
formation repose sur une autre, qui peut représenter le premier 
étage méditerranéen, l’auteur est d’avis qu’elle appartiendrait au 
deuxième étage méditerranéen (1883). A peu près en même temps 
S. OLSZEWSKI émet l'opinion que les couches pétrolifères de 
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Câmpina appartiennent à la formation salifère, sans pouvoir tou- 
tefois déceler ses rapports stratigraphiques avec les autres cou- 
ches (Studien über die Verhältnisse der Petroleum-Industrie in 
„Rumänien, Verhdl. k. k. geol. R. A., 1883). 


W. TEISSEYRE considère à son tour la formation salifère de 
la zone néogène subcarpatique du district de Bacău, comme 
étant d'âge miocene, tandis que celle de la région Moinesti-Solontz 
pourrait être en partie d’äge paléogène (Geologische Reiseberichte 
aus den Karpathen Rumäniens (Distr. Bacäu); I. Die subkarpa- 
tische Salzformation, p. 132; Die Menilitschieferzone und die 
Salzformation in der Umgebung von Moinesti und Solontz, Verhdl. 
k. k. geol. R. A., 1896, p. 230). 

Pour Sabba STEFANESCO la Formation Salifère subcarpatique 
« correspond au « Schlier » des géologues autrichiens ou à l'étage 
Helvétien des géologues français » (1897). 


W. TEISSEYRE mentionne ensuite, à l’occasion des études qu’il 
entreprend dans le district de Buzäu, que la Formation Salifère 
miocène de cette région est caractérisée en dehors des Forami- 
nifères qu’on rencontre par ci par là, par la présence constante 
du « Palla » (tuf dacitique), ainsi que par des conglomérats quel- 
quefois gigantesques à éléments schisteux verts «grüne Schie- 
fergesteine » qui apparaissent par place (Geologische Untersu- 
chungen im Districte Burzeu in Rumänien, Verhdl. k. k. geol. 
R. A., 1897b). 

Dans son étude sur la géologie des Carpates du Bacau le 
méme auteur distingue nettement une formation salifére car- 
patique d’äge paléogéne, développée dans la zone du Flysch, 
différente de la formation salifére subcarpatique miocéne limitée 
à la zone néogéne. Pétrographiquement les deux formations sont 
identiques et on ne peut les distinguer que par la présence du 
« Palla» dans la formation néogéne, tandis que dans la forma- 
tion paléogéne il manque (1897). 

Pour V. Popovici-Hatzec la formation salifère subcarpatique 
correspond à l’etage helvetien (1898). 


N.I. Paranu qui donne un aperçu sur la géologie du district 
Neamtz s’occupe de la formation salifére qui correspond pour lui 
aussi a l’Helvétien (Contributiune la studiul județului Neamț, 
Geologia, Bull. Soc. Ing. Industr. Mine Rom., IV, 1900). 


L. Mrazec et W. TEISSEYRE qui se sont occupés spécialement 
des formations saliféres de Roumanie soutiennent le méme point 
de vue exprimé déja auparavant par ce dernier, en ce qui con- 
cerne leur Age, qu’il y a deux formations salifères à savoir: une 
formation salifére paléogène qui peut appartenir a l’Oligocene 
moyen et inférieur ou peut-être même à l’Eocène supérieur, et 
une autre, connue déjà sous le nom de formation salifère sub- 
carpatique, qui correspond à l’Helvétien (L. Mrazec et W. TEIS- 
SEYRE, 1902, Das Salzvorkommen in Rumänien. Ost. Ztg. f. B. u. 
Hw., L. 1903; L. Mrazec, Sur la formation des gisements pétro- 
lifères de Roumanie; Mon. Petr. Roum., VIII, 1907). En même 
temps les auteurs distinguent dans le Salifère miocène un faciès 


(Salifère, suite) 


rouge ou bariolé inférieur qui supporte un autre faciès gris plus 
récent. re 

G. Murcocr dans son étude sur les formations tertiaires de 
l'Olténie montre que dans ce pays la formation salifère a une 
plus grande &tendue verticale que dans le reste de la Roumanie. 
Elle commence par le Burdigalien pour arriver à la base du Sar- 
matien. En même temps l’auteur distingue les deux facies carac- 
téristiques : un faciès bariolé inférieur qui correspond ici au Bur- 
digalien et un autre faciès gris supérieur qui représente le 
Vindobonien (1907). 

Quelque temps après, L. Mrazec reconnaît qu’il n’y a qu’une 
seule formation salifère miocène qui comprend tous les dépôts 
à faciès salin qui commencent dans l’Oligocène supérieur et 
peuvent monter jusqu’au Sarmatien (C. R. séances Inst. géol. Rou- 
manie, II, IV, V, 1812-1913-1914). S. ATHANASIU croit que la for- 
mation salifère appartient au II’ étage méditerranéen et spécia- 
lement au Tortonien, tandis que G. Macover, d'accord avec 
Mrazec, PopEsco-VOITESTI, etc., est d'avis qu’il faut distinguer 
un Salifère inférieur autochtone des nappes extérieures du Flysch 
correspondant approximativement à l’Aquitanien qui contient 
tous les gisements de sel (Couches de Cornu) et un Salifère su- 
périeur transgressif représentant l’Helvétien et probablement 
aussi le Burdigalien (Couches de Poduri, Baltata, Antal, Cam- 
peni, Onesti, Dobrotow). Le Salifére supérieur caractérisé par la 
présence du tuf dacitique, commence par des conglomérats pro- 
bablement d’äge burdigalien (Conglomérats de Brebu, de Pietri- 
cica, de Sloboda Rungurska, etc.) (C.R. S. Inst. géol. Roumanie, 
V, Bucarest, 1913). Quelque temps après, H. GrozEsco, D. M. 
PREDA, Porescu-VoitEsTI sont d’avis que la formation à sel est 
plus ancienne que les formations du Flysch carpatique. Le der- 
nier auteur croit qu’elle peut appartenir même au Permien. Opi- 
nion qui a été combattue par Macover, MRAZEC, BOTEZ, etc., qui 
soutiennent que la formation avec les gisements de sel est com- 
prise entre l’Oligocène du Flysch et l’horizon des conglomérats 
par lequel commence le cycle du II’ étage méditerranéen (C. R. 
Séances Inst. géol. Roumanie, VI, Bucarest, 1916). A la suite des 
résultats obtenus dans les derniers temps, on a été amené à 
séparer une à une les différentes subdivisions stratigraphiques 
qu'on comprenait autrefois sous ce nom. De sorte qu'aujourd'hui 
on considère d’une manière approximative la formation à sel 
(Couches de Cornu) comme Aquitanien, les conglomérats comme 
burdigaliens et l’ancien Salifère comme helvétien. 


(G. Macovet). 


SAN MIHAI (Couches de ...) ................ Oligo-Miocène 
PUSZTA SZENT MIHALY (Schichten von ...). 


C’est A. Koc, qui a introduit le nom de « Schichten von 
Puszta Szent Mihäly » en1883 (1), pour designer les couches bario- 
lees, à faciès saumätre de l’Aquitanien, dans la vallée de l’Almasu, 
au N de Jimbor. 


T 


Ces couches sont superposées aux Couches de Jimbor (Chat- 
tien sup.) et supportent le Burdigalien. Leur épaisseur totale 
varie entre 100 et 150 m; elles sont constituées par des argiles 
rouges alternant avec des grès et des conglomérats blanchâtres. 
A la limite supérieure, entre des argiles, des marnes gris-bleuâ- 
tres et des grès blanchâtres très fossilifères sont intercalées 2-3 
couches très minces de charbon. 

Développement typique à Sân Mihai, dans la vallée de l’Al- 
maş au N de Jimbor. 

Vers IW on les rencontre à Santa Maria, à Romita, à Lu- 
poaia (charbon) et à Borza. Dans la vallée du Someş, en amont 
- de Jibäu, elles forment un large synclinal, dont laxe coïncide 
avec la faille de Moigrad, sur le versant N de ce synclinal (à Lu- 
poaia, Borza, Tihau, Cristoltzel, Gälgau) on ne rencontre plus 
les argiles rouges. Seuls des bancs de grès et de conglomérats, 
à stratification torrentielle, séparés par de minces couches argi- 
leuses, constituent le complexe des Couches de Sân Mihai. Vers 
PE et le SE de Sân Mihai, on trouve ces couches à Dolu, à 
Topa Sân Crai, Topa Mică, jusqu’à Berind. Plus à PE il est diffi- 
cile de les reconnaître. 


Fossiles : 


Cerithium cf. plicatum Brug. var pustulatum Brongn.; Mela- 
mopsis hantkeni Hofm.; Cyrena brongniarti Bart.; C. gigas Hofm.; 
Psammobia aquitanica Met.; Mytilus haidingeri Hörn.; Ostrea 
aginensis Tourn. 


1. Kocu (A.). Bericht über die im Klausenburger Randge- 
birge und in dessen Nachbarschaft im Sommer 1882 ausgeführte 
geol. Specialaufnahme, Földt. Közl., XIII, Budapest, 1883. 

2. Kocu (A.), 1894. 

(St. I. MATEESco). 


SCÄRISOARA (= SCERISIORA) Sandstein ........ Eocene 
c 


Obereozäne Sandstein im Becken von Ruspolyana (Marma- 
rosch). Benennung durch H. ZAPALOWICZ (Geologische Skizze des 
östlichen Teiles d. Pokutisch-Marmaroscher Grenzkarpathen, 
Jahrb. geol. Reichsanstalt, Bd. XXXVI, p. 419, Wien, 1886). 

Originaidiagnose (gekürzt) : Lichtgrau gefärbt, glimmerarm, 
von wenig festem Gefüge, feinkörnig Grössere Körnchen von 
Quarz und grünl. gefärbten krist. Schiefern. Geht im ‚Streichen 
in mittelkörnige Konglomerate über. Kalkiges Bindemittel. Cal- 
citauscheidungen fehlen. Dickbandig mit schmalen Zwischenlagen 
von plattigen Sandsteinen und sandigen Schiefern mit verkohlten 
Pflanzenresten. Fossilleer. 

Hat grosse Aehnlichkeit mit dem Birtiu-Sandstein (siehe 
diesen) und ist nur als untergeordnete Varietät dieses zu be- 


rachten. (Th. KRÄUTNER). 
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SCHELA-FORMATION ct cr Jurassique 


Komplex von schwarzen phyilitischen Tonschiefern mit Ein- 
lagerungen von schwarzen Quartziten und Anthrazitlinsen. Ist auf 
die Südkarpathen beschränkt. Besitzt sicher jurassisches, wahr- 
scheinlich liasisches Alter und entspricht dem Lias in Grestener 
Fazies als dessen dislokationsmetamorphe Ausbildung. Der Be- 
griff wurde eingeführt von L. Mrazec (Partea de Est a Munților 
Vulcani, p. 10, Bucarest, 1898a), ursprünglich unter dem Namen 
e Formationen von Schela». Originalbeschreibung: « Dunkle 
Quarzsandsteine und kompakte Konglomerate, von Serizitschie- 
fern und schwarzen Tonschiefern mit Anthrazitlinsen begleitet. 
Alle diese Bildungen sind sehr oft dynamometamorphosiert ». Sie 
werden von L. Mrazec (l.c.) als Permokarbon aufgefasst. 


In der Folge wurde die Schela-Formation bald ins Karbon, 
bald in den Lias gestellt. Auf Grund von Fossilfunden hat 1931 
G. Manozesco (Das Alter der Schela-Formation, Bull. Soc. Roum. 
geol., tome I) für die Schela-Formation jurassisches Alter nach- 
gewiesen, liasisches Alter wahrscheinlich gemacht. Der Original- 
beschreibung ist beizufügen, dass nicht selten auch Einlagerungen 
von Chloritoidschiefern auftreten. 


Schlecht erhaltene Pflanzenreste finden sich in den der Sche- 
la-Formation eingelagerten quarzitischen Sandsteinen von Por- 
ceni und Stäncesti (Jud. Gorj). Die von G. Manozesco (l. ei bei 
Porceni aufgefundenen Pflanzenreste wurden von R. KRäUSEL als 
Zamiten, speziell Dictyozamites (Otozamites) bechei Brgt. be- 
stimmt. 


Das Auftreten der Schela-Formation beschränkt sich auf den 
mittleren Teil der Südkarpathen, zwischen Olt-Durchbruch, Ti- 
mis-Tal und Eisernem Tor. Tektonisch findet sie sich über den 
autochthonen Zentralmassiven (Parängu-Vulcan, Retezat, etc.), ` 
zu deren Sedimentmantel sie gehört, und unter der Getischen 
Decke. Sie ruht meist direkt auf dem Grundgebirge auf und 
wird von Tithonkalken überlagert. Zuweilen bildet sie schmale, 
in die Zentralmassive eingequetschte Sedimentkeile. Häufig tritt 
sie Ke, Überschiebungslinien auf und ist dann meist stark lami- 
niert. 


An speziellen Vorkommen sind zu erwähnen : Die am Süd- ! 
rand des Massivs Parângu-Vulcan auf der Linie Novaci-Stän- 
cesti-Bumbesti-Porceni-Schela-Vai de Ei aneinandergereihten 
Vorkommen. Einige ins Parängu-Massiv eingeklemmte Sediment- 
keile, so derjenige von Lainici im Jiu-Durchbruch (mit Chlori- 
toidschiefern). Ein zusammenhängendes Band am Nordrand des 
Massivs Parängu-Vulcan auf der Linie Voineasa-Jietu-Livezeni- 
Lupeni-Cämpu lui Neag-Oslea. Vorkommen in der Nord-Nordost- 
und Ostabdachung des Retezat-Massivs. Am Südwestrand des 


Retezat-Massivs der Läpusnic-Zug, Corciova-Gura apelor- NI. 
Stänulet. 


Synonymie : 
Anthracitbildungen (L. Mrazec. Die Anthracitbildungen der 
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Südkarpathen, Sitzungsber. Ak. Wiss. Wien, math.-naturwiss. CIS 
19. XII, 1895). 


Dogger (?), Sandsteine, Thon-und Kalksteinschiefer (F. Scua- 
FARZIK. Über die geologische Verhältnisse der SWlichen Umge- 
bung von Klopotiva und Malomviz, Jahresber. ung. geol. Anst., 
f. 1898, p. 135-139, Budapest). 

Lias (F. Nopcsa, 1905, pp. 127-135). 

Lias (D. Ionescu-Buyor. Granitul dela Susita, pp. 214-215, 
Bucarest, 1912). 

(A. STRECKEISEN). 


SCHIPOTER-SCHICHTEN ............... Crétacé inférieur 
Voir : SIPOTE (Couches de ....). 
2 


BOEISTES VERIS E. JU © Primaire inférieur 


Terme par lequel on désigne des roches vertes, tufacées, 
schisteuses, gréseuses et même conglomératiques, légèrement mé- 
tamorphisées, d’äge paléozoïque ancien (probablement silurien), 
constituant une zone interposée entre le noyau varisque du N de 
la Dobrogea et la plate-forme prébalkanique du même pays. Ces 
roches fortement plissées constituent fort probablement un noyau 
calédonien, légèrement chevauché vers le N par-dessus le noyau 
varisque, tandis que vers le S il disparaît sous la couverture 
mésozoïque et tertiaire de la Dobrogea méridionale. Ces roches 
ont été décrites pour la première fois sur la rive bessarabienne 
du Danube par Brong en 1841 (Neues Jahrbuch, 1841, fide 
V. Unc, 1903). 

Dans la Dobrogea, c’est K. F. PETERS qui signale la présence 
du « Complexe von grünen Schiefern und massigen Grünsteinen » 
(Vorläufiger Bericht über eine geologische Untersuchung der 
Dobrudscha, Sitzungsb. k. Akad., Wien, 1864) dans le centre de 
ce pays. Ensuite en les considérant de plus près (1866) il leur 
donne la diagnose suivante : « grüne Schiefer mit einigen Quarz- 
felslagern und massige Gesteine von derselben. Farbe, die in der 
Form von konkordanten Lagern mit den Schiefern innigst ver- 
bunden und von denselben auch in petrographischer Beziehung 
durch nichts anderes verschieden sind, als durch den Mangel an 
schiefriger Textur ». Pour l’auteur ce sont des « diabaspelite » 
d'âge paléozoïque indéterminé. 

Plus tard, Gr. STEFANESCO (Curs elementar de Geologie, Bu- 
curesti, 1890) considère la serie de ces roches comme étant d’äge 
silurien, sans invoquer toutefois des arguments en ce sens. 


R. Pasco, qui s'occupe à différentes reprises de la série des 
schistes verts, est d’avis qu’elle serait d’äge permo-carbonifère 
en se basant sur une certaine similitude de cette formation avec 
des roches de la série des Schistes de Carapelit, considérée 
comme permo-carbonifère (Studii geologice şi miniere in Do- 
brogea, Bucureşti, 1904; Zăcământul de minereuri dela Altân 
Tepe (jud. Tulcea), Mon. Petr. Rom., VIII, 1907; Geologische Stu- 
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dien über Erzlagerstätten im Bezirk Tulcea (Dodrogea), Beitr. 
Geol. Pal. Österr. Ung., ete., XXI, Wien, 1908; Geologie der Region 
Altän Tepe (Dobrudscha, Rumänien), Rev. Petrole, II, 1909; 
Răspândirea Sisturilor verzi, a Jurasicului şi a Neocretacicului 
in Dobrogea. An. Inst. geol. Romäniei, III, Bucuresti, 1910; La 
mine Altän Tepe (Dobrogea). C.R. Inst. geol. Roumanie, V; 
Zäcämäntul de minereuri de la Altän Tepe (Ciamurli de Sus, 
districtul Tulcea), An. Inst. geol. Romäniei, VIII, Bucuresti, 1918). 


G. MIKHAILOWSKY décrit de la localité Cartal sur la rive gau- 
che du Danube des roches qu’il compare aux Schistes verts. Quant 
à leur âge, l’auteur se rapporte à l’âge supposé par les géologues 
roumains pour les Schistes verts de la Dobrogea (Recherches géo- 
logiques dans la partie sud-occidentale du gouvernement de 
Bessarabie, Bull. Com. géol. St. Petersbourg, XXVIII, 6, 1909). 

G. Macovet, en se basant sur des considérations d’ordre stra- 
tigraphique, attribue aux Schistes verts un äge plus ancien que 
le Dévonien et les considère comme siluriens (Quelques observa- 
tions sur l’hydrologie souterraine de la Dobrogea méridionale. 
C.R. Inst. géol. Roumanie, III, 1912; Revue du Pétrole, V, 1912a; 
Observations sur la ligne de chevauchement Peceneaga-Camena 
Dobrogea), C.R. Inst. géol. Roumanie, III, 1912b). Cette opinion 
a été partagée également par L. Mrazec (Sur la ligne de che- 
vauchement Peceneaga-Camena (Dobrogea). Ibid., III, 1912a). 
G. Murcocı (Etudes géologiques dans la Dobrogea du Nord, Ann. 
Inst. géol. Roumanie, vol. VI, p. 460, Bucarest, 1915) est d’accord 
avec les auteurs précédents pour considérer que ces formations 
ne peuvent être plus récentes que le Dévonien; il croit qu’elles 
seraient beaucoup plus anciennes, et pousse leur âge jusqu’au 
Précambrien. Pour C.I. Motas qui en fait une étude pétrogra- 


phique approfondie, ces formations sont tout simplement d'âge 


paléozoïque (Die Tuffitzone der mittleren Dobrogea, Dissertation, 
Berlin, 1913). Les Schistes verts affleurent dans la Dobrogea à 
partir de la ligne de chevauchement Peceneaga-Camena (Distr. 
Tulcea), vers le S, s'étendent sur une surface de 60 km de lon- 
gueur sur 40 km de largeur. On connaît également un petit 
affleurement de mêmes roches au milieu des formations quater- 
naires, à Cartal, sur la rive gauche du Danube, en Bessarabie. 
Vu la présence des blocs et des éléments de Schistes verts 
dans les dépôts du Crétacé supérieur et du Paléogène de la zone 
du Flysch, ainsi que dans ceux du Miocène de la Zone néogène 
des Carpates orientales, où on les rencontre assez fréquemment, 
constituant parfois des masses considérables, on a conclu que ces 
roches se continuent dans le soubassement des Carpates orien- 
tales vers le NW jusqu’à la région de Przemisl en Galicie (PAUL, 


ZUBER, UHLIG, NECULAU, S. ATHANASIU, TEISSEYRE, MRAZEC, PREDA, ` 


Grozesco, Macover). A Crasna, en Bucovine, il y a même un 
affleurement de Schistes verts en place sur la bordure extérieure 
de la zone marginale du Flysch (K.M. Paur, 1876; V. UHLIG, 
1903; H. VETTERS, Die Kalkklippe von Krasna bei Czudin in der 
westlichen Bukowina, Jahrb. k. k. geol. R. A., LV, Wien, 1905). 


EE 
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Synonymie : 


Roches vertes (D. M. CADERE. Les roches éruptives de Camena 
(Dobrogea, jud. Tulcea), Ann. Inst. geol. Roumanie, vol. X, p. 248, 
Bucarest, 1925). 


(G. Macovet). 


Weisse und rote ausschliesslich aus Quartz bestehende Kon- 
| glomerate und Sandsteine an der Basis der oberen Werfener 
Schiefer (Campiler Schichten) in den Ostkarpathen, paralleli- 
sierte I. Aranasıu (Etudes géologiques dans les environs de 
Tulghes, Ann. Inst. geol. Roumanie, vol. XIII, pp. 300-301, Bu- 
carest, 1929) mit den Seiser Schichten, Sie wurden früher stets 
als Perm (Verrucano) beschrieben. 


Synonymie : 
Nagy-Arader Sandstein dans les Monts Apuseni. 
(Erich JEKELIUS). 


SINAÏA (Couches de ...) ................. Crétacé inférieur 


Le terme de « Couches de Sinaïa », mentionné pour la pre- 
mière fois dans la littérature géologique des environs de Brasov 
et de la vallée de la Prahova (Carpates orientales) par W. Teıs- 
SEYRE (Über die tektonischen Verhältnisse der Subkarpathen am 
Jalomitza Fluss und in den Nachbargebieten, Bukarest, 1905, 
p. 3, note infrapaginale), sert à désigner un puissant paquet de 
couches d’âge valanginien-hauterivien se trouvant à la base des 
dépôts du Flysch des Carpates orientales. 

Bien que unanimes à leur attribuer l’âge néocomien, les 
auteurs anciens ne se soucient guère d’en donner une description 
systématique et complète. Aussi faut-il remonter à V. Popovicr- 
Harzec (Etude géologique des environs de Câmpulung et de 
Sinaia, p. 106, Paris, 1898) afin d’y trouver une diagnose détaillée. 
Cet auteur décrit les Couches de Sinaïa de la vallée de la Pra- 
hova comme étant formées «par une alternance de grès et de 
marnes dures parfois schisteuses, de teinte grisâtre, ou noir 
bleuätre, et traversées par de nombreuses veinules de calcite ». 
Le grès se présente en bancs peu épais. Les surfaces de sépa- 
ration des grès sont recouvertes par des débris de plantes com- 
plètement carbonisées. 

«Ces couches sont très tourmentées; elles présentent des 
plissements et des contournements en tous sens; elles plongent 
dans toutes les directions et il est impossible d’indiquer un plon- 
gement général ». 

«Les relations stratigraphiques indiquent ..... que ces cou- 
ches sont postérieures au Berriasien sur lequel elles reposent et 
antérieures au Cénomanien, car elles supportent les conglomérats 
de Bucegi ». 
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Il faut ajouter à cette description la présence de conglomérats 
menus, en bancs minces, qui s’intercalent à plusieurs niveaux et 
dont les éléments sont formés par des schistes cristailins et des 
calcaires tithoniques. En outre, la vallée de la Prahova offre 
quelques excellentes coupes, entre Busteni et Azuga, où l’on voit 
s’intercaler des schistes satinés, verts et rouges, à chlorite et 
séricite. 

Il convient également de remarquer que les « marnes dures 
de teinte grisâtre > dont parle V.P. Harzec sont en réalité des 
calcaires fins, à pâte de calcite granuleuse, où les Coccolithes 
s'associent à des Radiolaires calcifiés. 

Les fossiles recueillis dans les couches de Sinaïa attestent la 
présence du Valanginien et de l’Hauterivien. On y mentionne 
Lissoceras grasianum d’Orb. sp. recueillie par F. HERBICH (1878, 
p. 203) à Bancfaläu (Bankfalva), Aptychus didayi Coq. trouvé 
par le même auteur dans la vallée de Görbe (Bassin de Trotus), 
par PauL en Bucovine (Geologie der Bukowina, Jahrb. k. k. geol. 
R. A., Bd. XXVI, p. 315-17, Wien, 1876) et par Une dans la val- 
lee du Bicaz (Vorläufiger Bericht, Sitzungsberichten k. Akad. 
Wissensch. Wien, Math. Naturwiss. Kl., Bd. XCVIII, Abt. I, 
1889, p. 737) et Peregrinella peregrina V. Buch de Varghis (Var- 
gyas) et Zizin (Zajzon) (in HERBICH, op. cit., p. 248). 

La présence de nombreux Aptychus didayi Coq. a été parti- 
culièrement signalée au sommet des Couches de Sinaïa, dans les 
strates de passage vers les Couches de Comarnic, de la haute 
Prahova et Ialomita (G. MurGEanv, Cretacicul si Tertiarul in 
împrejurimile Pietrositei si Bezdeadului, Däri Seamd sed. Inst. 
geologic, Buc., 1926, p. 122). 

Malgré les plissotements intenses qui intéressent le complexe, 


on peut estimer à 1000 mètres la puissance maxima des Couches | 
de Sinaia. La base de la série repose tantôt sur les schistes cris- 


tallins, tantôt sur le Trias et le Jurassique. Leur sommet passe 
insensiblement aux Couches de Comarnic en Mounténie orien- 
tale tandis qu’en Moldavie il supporte «le faciès west-interne » 
du Barrémien (I. ATANASIU, 1929, p. 490). 

Les Couches de Sinaïa forment une zone large de 1 à 15 km 
qui s’adosse aux schistes cristallins des Carpates orientales. Vers 
le S, dans les hautes vallées de la Doftana et de la Prahova, la 
largeur de cette zone s’accentue de manière à embrasser tout le 
massif montagneux du Baiu. Mais elle plonge bientôt assez bru- 
talement vers le SW pour disparaître sur la haute Ialomita. 

Après une interruption de 170 km, on les rencontre dans les 
Carpates méridionales, à IW de Jiu; elles forment ici plusieurs 
bandes qui se dirigent vers le Danube qu’elles franchissent aux 
Portes de Fer pour passer en Serbie orientale et d’ici dans les 


Balkans occidentaux. Les Couches de Sinaïa des Carpates méri- 


dionales appartiennent au revêtement sédimentaire de l’unité de 
Parângu, elles supportent des lambeaux de recouvrement de la 
Nappe gétique. 

Leur intime relation avec les schistes cristallins des Carpates 
orientales est également à signaler. Les parties frontales de l’unité 
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de la Leaota et des schistes cristallins des Carpates orientales 
sont envahies par ce faciès du Néocomien; elles le supportent en 
série normale (Zamura, haute vallée du Trotus, massif du Raräu) 
et s’y superposent par chevauchement. 


Synonymie : 


Pro parte « Karpathensandstein » (F. Haver u. G. STACHE, 
1863, p. 285). 

e Aptychenschiefer » dans les environs de Câmpulung en 
Bucovine (C.M. Paut, 1876, p. 314). 

e Neocomaptychen-Mergel » dans la haute vallée du Trotus 
(E. HERBICH, 1878, p. 181-182). 

« Rossfelder-Schichten » à Menesag (F. HERBICH, 1878, p. 186). 

e Neocomer Karpathensandstein » (F. HERBICH, 1878, p. 235). 

e Ropiankaschichten » (C.M. Paut, Das Karpathensandstein- 
gebiet in südostlichen Siebenbürgen, Verh. k. k. geol. R. A., 1879a, 
p. 70). 

e Neocomer Karpathensandstein > (C.M. PauL und TIETZE, 
1879, p. 192). 

« Jurassique » dans les vallées du Bicaz et de la Bistricioara 
(Borra, An. Bir. geol., III, p. 52, Bucarest, 1888). 

e Neocom > dans la vallée du Bicaz (Uutic, Vorläufiger 
Bericht. Sitzungsber. k. Akad. Wissensch. Wien, Mathem.- 
Naturwiss. Klasse, Bd. XCVIII, p. 737, Wien, 1889). 

e Barr&mien » dans la vallée de la Prahova (V. Popovicr- 
Harzec, 1898, p. 106-108). 

« Hydraulische Mergeln» dans la vallée de la Bistritza 
(S. ATHANASIU, Geol. Beobachtungen..., Verh. k. k. geol. R. A., 
1899, p. 131, Wien). 

Non «Neocom» dans la vallée du Bicaz (G. CoBALCEsCo, 
Contimporanul, IV, n° 10, Iasi, 1888). 

« Neocomer Karpathensandstein z (V. Uutic, 1903, p. 813). 

Non «Neocom» dans le district de Neamt (R. SEvAsTos, 
Observatiuni asupra zonei de gres carpatic din jud. Neamt, Iasi, 
1905). 

e Sinaia schists» (G. Murcocı, The geological synthesis of 
the Souths. Carpathians, Congr. geol. intern. C.R. du XI° Congrès. 
Stockholm, 1910, p. 874). 

Pro parte « Couches de Sinaia » dans la vallée de la Prahova 
(I. Popzsco-VoItestı, 1910, pp. 329-338). 

e Hauterivien » (Couches à Aptychus) dans la vallée du 
Trotus (D.M. Prepa et I. ATANASIU, Struct. géol. de la partie supé- 
rieure de la vallée du Trotus, An. Inst. Géol. Roumanie, t. X, 
p. 389, Bucarest, 1925). 

« Valanginien-Hauterivien » dans la vallée du Bicaz (G. Ma- 
COVEI et I. ATANASIU, 1928, p. 76). 

(I. Atanasiu et G. MURGEANU). 


SIPOTE (Couches de ...) ...................... Crétacé inf. 
Dénomination introduite par C.M. Paur (Geologie der Buko- 
wina, Jahrb. k. geol. Reichsanstalt, Bd. XXVI, p. 50, 59, et carte 
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géologique, Wien, 1876) pour les schistes noirs, siliceux qui appa- 
raissent à Sipote en Bucovine, et qu’il attribuait à l’Eocène. En 
réalité les schistes qui affleurent à Sipote appartiennent au Bar- 
rémien (Couches de Audia). Voir Audia. 


TSCHERMAK (1881, p. 332) affirme qu’il y a identité entre les 
Couches de Sipote et les Schistes à ménilite des environs de 
Slänic (Moldavie) ce qui n’est pas juste. On retrouve cette confu- 
sion chez W. TEIssEYRE (Zur Geologie der Bakauer Karpathen, 
Jahrb. k. k. geol. Reichsanstalt, Bd. XLVII, p. 570, Wien, 1898); 
cet auteur comprend par « Couches de Schipote » la partie infe- 
rieure de l’Oligocène marginal. 

(Ion ATANASIU). 


SIRIU (Gròs dekh., SRE sc TE Eocène 


Dans son travail « Contributions à l’étude stratigraphique du 
Nummulitique de la dépression gétique » (An. Inst. Géol. Rom., 
vol. III, 1911), I. Popzsco-VoITEsTI désigne sous le nom de grès de 
Siriu «un grès micacé gris, faiblement glauconieux, disposé en 
bancs puissants, ceux-ci séparés par de très faibles intercalations 
de marnes feuilletées », qu’on trouve dans la montagne Siriu 
(distr. de Buzäu), grès connu auparavant dans d’autres régions 
et en partie, soit sous le nom de grès de Godula ou près de Uzu, 
soit sous celui de grès de Mägura ou même de Tarcäu. Il consti- 
tuerait, d’après l’auteur, à lui seul une unité tectonique du Flysch 
des Carpates orientales, la nappe du grès de Siriu, désignée anté- 
rieurement par L. Mrazec sous le nom de nappe du grès de Uzu 
(L. Mrazec, 1910), qui correspond à son tour à la nappe des 
Beskides de V. UxziG (Ueber die Tektonik der Karpathen, Sitz- 
ungsbericht k. Akad., Wien, 1907). Quant à son âge, le grès de 
Siriu appartiendrait en partie au Crétacé supérieur et en partie 
au Nummulitique. 


L. Mrazec et I. Popesco-VOITESTI en s'occupant ensuite de la 
tectonique du Flysch (Nouvelles données pour la classification du 
Flysch carpatique, C. R. séances Inst. Géol. Roumanie, vol. III, 
19124), restreignent son âge au Cénomanien-Turonien (?). En 
revenant sur la même question dans un autre travail (Contribu- 
tions à la connaissance des nappes du Flysch carpatique en Rou- 
manie, An. Inst. Géol. Roumanie, vol. V, 1914), les mêmes auteurs 
désignent le grès de Siriu comme « un grès gris-clair, par endroits 
conglomératique, compact ou sablonneux, à faibles intercalations 
marneuses et disposé en bancs puissants. Le grès de Siriu est en 
général formé par des grains de quartz, de feldspath et de 
paillettes de mica. On observe assez souvent dans ce grès la pré- 
sence de petits galets d’une marne gris-foncé. Les intercalations 
conglomératiques se trouvent vers la partie supérieure de la série ` 
et ces conglomérats sont formés par des galets de quartz de la 
grandeur d'une noisette ». En même temps ils le considèrent tou- 
jours comme appartenant au Crétacé supérieur, probablement au 
Cénomanien et peut-être au Gault (?). 
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Il n’y a rien à ajouter à la diagnose ci-dessus, sinon qu’elle 
peut s’appliquer, en partie au grès aptien, en partie au grès 
paléogène de Tarcău. Quant à l'identification de l’âge du grès de 
Siriu il n’est pas possible de la faire, vu que les dernières recher- 
ches ont montré que dans la constitution de la montagne Siriu 
entrent le Barrémien, l’Aptien, le Sénonien et le Nummulitique 
et on ne peut savoir à laquelle de ces unités s’est rapporté l’au- 
teur en créant ce nom. D’après le caractère et le développement 
des termes présents dans la montagne Siriu et d’aprés la diagnose 
donnée par l’auteur, on peut supposer qu'il s’est rapporté aux 
grès que l’on considère aujourd’hui comme nummulitiques. Dans 
ce cas le grès de Siriu tomberait en synonymie avec le grès de 
Tarcău (I. Aranasıv, Cercetări geologice in împrejurimile Tul- 
gheşului, An. Inst. Géol. Rom., vol. XIII, 1929). 


(G. Macovet). 
SLOBODA RUNGURSKA (Conglomérats de ...) .... Miocene 
Voir : PIETRICICA (Conglomérats de ...). 
SMILNO-SCHIEFERN ..................... Oligo-Miocéne 
Voir: BORSA-SANDSTEIN. 
SOIMU (Couches ders): u.a ahnen Eocène 


D’après W. TeısseYRE (Stratigraphie des régions pétrolifères 
de la Roumanie et des contrées avoisinantes, Congrès internatio- 


. nal pétrole, Guide des excursions, I, p. 19, Bucarest, 1907) les 


couches de Soimu devaient comprendre les dépôts d’äge sénonien 
dans lesquels MraAZEc avait trouvé un Inocerame. Par suite du 
fait que ces couches renferment aussi des petites Nummulites, 
TEISSEYRE les classait en partie dans l’Eocène, en partie dans le 
Sénonien. En réalité les couches qui apparaissent à Soimu sont 
éocènes. Quant à l’Inocerame trouvé par MRrazec, il provient du 
torrent Bighirea, où l’on a constaté en effet la présence du 
Sénonien. 

Pour les synonymies et l’extension, voir «Târgu Ocna» 


(Couches de ...). 
(Ion ATANASIU). 


SOTRILE (e Bartonien » de ...; Faciès de ...) ........ Eocene 


Faciès de l’Eocéne supérieur développé dans les districts de 
Prahova et de Dâmbovita sur le bord N de la Cuvette de Slänic, 
signalé pour la première fois par L. Mrazec à Sotrile (Despre 
prezenta Bartonianului in jud. Prahova, Bul. Soc. Sc. Bucuresti, 
XV, 1, 1906), décrit ensuite par G. Borez (Comunicare prelimi- 
narä asupra Bartonianului din jud. Prahova, An. Inst. Geol. Ro- 
mâniei, II, Bucuresti, 1909). D’après cet auteur le « Bartonien de 
Sotrile » est constitué par « des grès quartzeux riches en paillettes 
de mica blanc avec un peu de ciment calcaire et par des calcaires 
gréseux sans mica, durs et quelquefois avec hiéroglyphes ». Ces 
Couches renferment, à côté d’une riche microfaune de Forami- 
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nifères dont Botez a pu déterminer une vingtaine de formes, de 
fréquents restes d’Echinodermes, Bryozoaires, Ostracodes et dents 
de poissons, qui l’ont déterminé à les attribuer au Bartonien supe- 
rieur et spécialement au Priabonien. 3 f 

Un peu plus tard I. Popgscp-Vorrgert (1910) élargit les 
limites de ce « Bartonien de Sotrile » entre le Lutétien supérieur 
et l’Oligocène moyen, limites que L. Mrazec et I. PoPESCU- 
Vorrestr (1914) restreignent ensuite a l’Eocène moyen et supe- 
rieur. Quelque temps après, O. Prorescu (Câteva date relative 
la varsta unor unitati stratigrafice ce tin de panza marnelor rosii 
senoniene din regiunea Sotrile-Brebu-Breaza (jud. Prahova), 
Bul. Soc. Sc. Bucuresti, XXIV, 1, 2, 1915a. Quelques données sur 
le Paléogéne de la région Sotrile-Brebu-Breaza (distr. Prahova), 
An. Inst. Geol. Rom., vol. VIII, Buc., 1918), en s’occupant de la 
stratigraphie des formations paléogénes du district de Prahova, 
fait la distinction suivante dans la série des couches du « Num- 
mulitique du type Sotrile»: Un horizon inférieur constitué par 
des «marnes gris clair, quelquefois gris verdâtre ou brun 
rougeatre à Fucoïdes et à intercalations de grès à hiéroglyphes », 
qui representerait l’Auversien, et un horizon supérieur, gréseux 
qui comprend à son tour : un niveau gréseux-schisteux à Orbi- 
toïdes et Bryozoaires, renfermant Num. variolarius Sow. et Num. 
striatus d’Orb. qui appartiendrait au Bartonien, et même au 
Ludien, et un niveau supérieur constitué par « des grès micacés 
très riches en silice, de couleur gris jaunâtre, à Operculines et 
Bryozoaires, en alternance avec des schistes argileux », à Num. 
fichteli Mich., qui représenterait le Lattorfien. 

L’étude de la riche faune de Foraminiféres que renferme ce 
Nummulitique a conduit le méme auteur un peu plus tard, aux 
mêmes conclusions quant à l’âge de ses horizons (Contributiuni 
la studiul faunei de Foraminifere terțiare din România, An. Inst. 
Geol. Rom., vol. IX, 1922). 

Pour D.M. Prepa (1925), «le faciès de Sotrile» caractérisé 
par « une alternance de marnes à ciment et grès quartzeux riches 
en paillettes de mica blanc et de calcaires (grès calcaires) à hiéro- 
glyphes et à faune riche» représente l’Eocène supérieur, tandis 
que pour G. Macovet (1927), il empiéterait aussi sur l’Oligocène 
inférieur. En tout cas c’est un terme équivalent au «faciès mar- 
ginal de l’Eocene» ou aux «Couches de Târgu Ocna» de 
TEISSEYRE. 


(G. Macovet). 


STÄNCA (Cüleaire de ete me var CES Miocène 


Introduit par I. Smmionescu (Constitutiunea geologică a tär- 
mului Prutului din Nordul Moldovei, Acad. Rom., Publ. fond. V. 
Adamachi, n° vii, Bucuresti, 1902). 

Calcaire compact, caverneux, organogène, non stratifié, qui 
forme une série de collines plus ou moins élevées au-dessus du 
niveau actuel de l'érosion dans le N de la Moldavie et de la 
Bessarabie. Ce sont les « récifs » de Podolie qui se continuent sur 
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le territoire roumain dans la direction NNE-SSW en franchis- 
sant le Dniester entre les localités Percäuti et Molodova (Distr. 
Hotin). Cetet bande atteint ici son maximum de largeur (12- 
15 km). (Voir : Sıntzow, 1883). Elle arrive dans la vallée du Prut 
a Liveni et Stânca (Distr. Botosani) en Moldavie (I. SIMIONESCO, 
1899). D’après les études de MicHarskt (Les « Miodobory » (Tol- 
try) en Bessarabie, Bul. com. géol. S.P.B., vol. XXI, 1902) et 
I. SIMIOnEsco (Sur les calcaires sarmatiques (Miodobory ou Tol- 
try) de Moldavie, An. Inst. Géol. Roumanie, vol. II, 1909), le 
relief de ces massifs calcaires et l’érosion de leurs pentes sont 
plus accentués dans le N de Bessarabie; ce fait doit être attribué 
à ce que la chaîne calcaire de Stânca, ensevelie sous les couches 
marno-argileuses d’äge sarmatien, moins dénudées en Moldavie, 
fut protégée par elles. 

Au point de vue stratigraphique le calcaire de Stânca pré- 
sente deux horizons, plus ou moins distincts. Le plus ancien 
appartient au Tortonien; d’après Th. VASCAUTANU (Asupra form. 
mediter. din Nord. Basarab., Ac. Rom. Mem. Sect. St., ser. III, 
t. III, mem. 6, Bucuresti, 1925) on trouve dans cet horizon: 

Ostrea digitalina Eichw.; Arca barbata L.; Chama squamosa 
Eichw.; Ancylus marginatus Eichw.; Nerita picta Eichw.; Eschara 
lapidosa Pall. 

L’horizon supérieur est représenté en Bessarabie (VAscAU- 
TANU, l. c.) par le calcaire gris organogène a: 

Cardium protractum Eichw.; Modiola navicula Dub.; M. 
volhynica Bast.; Rissoa inflata Andrsz.; Eschara lapidosa Pall.; 
Serpula gregaris Eichw. 

Il appartient au Sarmatien. 

Dans la Moldavie, le calcaire de Stânca est représenté spé- 

. cialement par des calcaires à Serpula ou à bivalves (Cardium, 
Modiola); les Bryozoaires y jouent un rôle secondaire. (I. Srmio- 
NESCO, Lei, 


Synonymie : 
Toltry, Calcaire de Toltry; Miodobory, Calcaire de Miodo- 
bory (MicHausk1, l. c. auct.). 
Calcaire de Boguttzk (W. TEISSEYRE, Atlas géol., Galicyi, 
1900). 
(Th. VASCAUTANU). 


STRAMBERGER KALK .................. Jurassique sup. 
(Ergänzung für Rumänien). 


Weisser Tithonkalk mit der charakteristischen Stramberger 
Fauna ist auf dem Gebiete Rumäniens in weiter Verbreitung 
bekannt: aus den Ost-und Südostkarpathen, den Südkarpathen, 
dem Banater Gebirge, dem Drocea Gebirge, dem Siebenbürg- 
ischen Erzgebirge, dem Biharer Gebirge ‚Codru-Moma und dem 
Pädurea Craiului, überall in der gleichen Fazies des weissen 
dichten Kalkes. Er ist fast überall erfüllt von Versteinerungen 
doch sind bisher nur ganz vereinzelte Vorkommen bekannt 
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geworden, die eine reichere Fauna lieferten, so von allen Klippen 
im Siebenbürgischen Erzgebirge, der Tithonkalk des Gebirges 
von Brasov und der des Häghimasul Mare. 


Literatur : 


Herescu (F.). Paläontologische Studien über die Kalkklippen 
des siebenbürgischen Erzgebirges, Jahrbuch. k. ung. geol. Reichs- 
anstalt, VIII, 1886. 


Popovici-Hatzec (V.). 1897a, p. 549; 1898. 


JEKELIUS (E.). 1925a. 
(E. JEKELIUS). 


STRZOLKA Schichten re... Crétacé inférieur 
(Ergänzung für Rumänien). 


Unterabteilung des «neokomen Karpathensandsteines » des 
Marmarosch. Benennung für Marmarosch : H. ZaraLowıcz (Geo- 
logische Skizze des östlichen Teiles der Pokutisch-Marmaroscher 
Grenzkarpathen, Jahrb. geol. Reichsanstalt, 1886, p. 515). 


Originaldiagnose (gekürzt) : Feste, wenige Zoll bis einige 
Fuss dicke Sandsteinbänke mit Tonschieferzwischenlagen. Dun- 
kelgraubläulich, verwittern bräunlich. Feinkörnig. Hoher Gehalt 
an kalkigem Bindemittel, von feinen Calcitadern durchsetzt. 
Ähnlichkeit mit der Strzolka des Teschener Neokoms. Der Name 
Strzolka-Schichten dient mehr nur als Faziesbezeichnung, ohne 
einen stratigraphischen begrenzten oder begrenzbaren Horizont 
zu kennzeichnen. 


(Th. KRÄUTNER). 


STRZOLKA-ARTIGE SCHICHTEN ................ Eocene : 


Weiche graue mergelig-tonige Schiefer mit Einschaltungen 
von plattigen graubläulichen, kälkhälitgen Sandsteinen mit weis- 
sen Calcitausscheidungen, viel feinen Glimmer auf den Schicht- 
flänchen, verkohlten Pflanzenresten. 

Benennung durch ZaraLowıcz H. (Geologische Skizze des 
östlichen Teiles der Pokutisch Marmarosch Grenzkarpathen, « 
Jahrb. geol. Reichsanstalt, 1886, pp. 463-464), infolge ihrer petro- 
graphischen Aehnlichkeit mit den Teschener Strzolkaschichten. 
Auf Grund ihrer Lagerungsverhältnisse (Liegendes : Untereozäne 
Nummulitenkalke; Hangendes: Obereozäner Birtiu-Sandstein) 
werden sie von ZAPaLowIcz ins Mitteleozän gestellt. 


Fossilien fehlen. Verbreitung im Borsaer Becken (Mar- 
marosch). 


SUSSWASSERKALK (Mittlerere Horizont des ...-es). 
(en Transylvanie). Eocene 
Voir: BARIOLÉES (Couches ... supérieures). 


PARCA e RS OS RE Eocène 


Grès massifs représentant le faciès interne de l’Eocène supé- 
rieur et de l’Oligocène inférieur dans les Carpates orientales. 
Dénomination introduite par S. ATHANAsIU (Raport anual, An. 
Inst. Géol. Roumanie, vol. I, p. zum, Bucarest, 1907a). 

Diagnose originale : « Grès grossier, qui peut devenir parfois 
conglomératique, massif ou en bancs très épais; gris-bleu sur 
cassure fraîche, noirâtre sur les surfaces altérées. Des interca- 
lations de schistes marneux de couleur grise ou noire et de grès 
en plaquettes sont généralement fréquentes dans sa partie supé- 
rieure ». Est attribué à l’Eocène. 

A cette diagnose il faut ajouter la présence, dans les Grès de 
Tarcäu, d’intercalations de marnes micacées de couleur rouge 
brique. 

Les seuls restes fossiles cités en Roumanie dans le Grès de 
Tarcäu sont des petites Nummulites lesquelles d’ailleurs sont 
assez fréquentes. 

Le Grès de Tarcäu est caractéristique, dans les Carpates 
orientales roumaines ,pour la Zone médiane du Flysch. Depuis le 
Teleajen vers le N, il s’individualise et se développe de plus en 
plus, atteignant dans la partie méridionale de la Moldavie une 
largeur de presque 20 km. Au N de la vallee du Bicaz, cette Zone 
médiane se rétrécit graduellement et disparaît. Plus au N on 
retrouve le Grès de Tarcäu en Bucovine, où il forme plusieurs 
lambeaux synclinaux surtout dans la Zone interne (beskidique) 
du Flysch. Les Grès de Tarcäu peuvent être suivis aussi au delà 
du Ceremus, en Pologne, où ils forment des massifs importants 
dans la même zone. Vers l'E c’est-à-dire vers le bord externe 
des Carpates orientales, les Grès de Tarcäu sont remplacés par 
un autre faciès de l’Eocène. 


Synonymie : 

Mittlerer Karpathensandstein à Prisaca, en Bucovine (K. M. 
PauL, 1876, p. 321). 

Grès de Magyaros dans le bassin de l’Oituz (F. Hersıch, 1878, 
p. 219). de 

Uzusandstein (Crétacé) dans les vallées de l’Uzu et de POit- 
zuz, (F. Hersicu, 1878, pp. 208, 218 et légende de la carte géolo- 
gique). ae 

Godulasandstein (Gault) toujours dans la vallée citée (F. HER- 
BICH, 1878, p. 250 et profil p. 220). d d 

Oithuzersandstein (Crétacé) dans la vallée de ľOituz (C. M. 
PauL, Terze, 1879, p. 200). ; 

Pro parte «Uzer Sandstein» dans les Carpates orientales 
(Primics, Die geologische Verhältnisse der Ostkarpathen, Magy. 
tud. Akad. Ertekezések, XIV, Budapest, 1884, Fide BöcKH). PRI- 
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Įmıcs comprend sous cette dénomination non seulement des vrais 
« gestein... U. d. Mikroscop wurden « Globigerinen, Orbitoiden 
« und Nummuliten » (stets nur kleinwüchsige Arten) nachge- 
Grès de Tarcäu mais aussi des grès crétacés (Ex. les grès aptiens 
de Ciahläu). 

Non Uzer-Sandstein (Cretac& moyen) dans les Carpates 
orientales (V. Untic, 1903, p. 813). Uxuic emploie cette dénomi- 
nation pour des grès que nous attribuons aujourd’hui au Crétacé 
(Stänisoara, Ciahläu, Ciucas, Comarnic). 

Pro parte Mägurasandstein (Paléogène) dans les Carpates 
orientales (V. ULIG, 1889, p. 738). Une partie des grès considérés 
par Une comme grès de Magura sont des grès crétacés (Ciah- 
läu, Stânisoara, etc.) tandis que une autre partie (Tarhavas) sont 
des grès éocènes, c’est-à-dire des vrais Grès de Tarcau. 

Pro parte « Uzu Schichten » (? Eocène) dans les environs de 
Tärgu-Ocna (W. TEISSEYRE, 1898, p. 576). 

Les couches de Uzu de TEISSEYRE sont parfois des vrais Grès 
de Tarcäu, mais parfois ce sont aussi d’autres depöts (des gres 
schisteux de l’'Eocène moyen de la Zone marginale, du Sénonien). 

Voir aussi: W. TEISSEYRE, 1907. 

« Uzu-Sandstein ». Dans les environs de Poiana Säratä 
(Sosmezö). (I. BöckH, Die geologische Verhältnisse von Sosmezö, 
Mitt. Jahrb. d. k. ung. geol. Anstalt). 

« Grès de Uzu » dans la Moldavie méridionale (S. ATHA- 
NASIU, 1907, p. 164). 

Pro parte «Grès de Siriu» dans les Carpates orientales 
(I. Popesco-VoItestı, 1910, p. 333 et L. Mrazec, I. Popesco-VOoI- 
TESTI, 1914, p. 503). A Siriu même on trouve des grès &ocenes 
(Gres de Tarcäu) mais une grande partie de la nappe du Gres 
de Siriu est constituée par des grès crétacés. 

Pro parte « Grès de Fusaru » (I. Popesco-VOITESTI, l.c., p. 331 
et L. Mrazec, I. Popesco, l.c., p. 551). A la courbure des Carpates, 
en Mounténie et dans la Moldavie méridionale, les Grès de Fu- 
saru représentent un faciès particulier, de passage, entre les Grès 
de Tarcău et l’Eocène marginal. 

Pro parte «Grès de Fusaru» (D.M. Prepa, 1925, p. 67); 
mêmes observations comme plus haut. 

« Grès de Tarcäu » (Eocène supérieur) dans la vallée de la 
Bistrița (G. Macoveı, I. ATANASIU, 1929, p. 93). 


(Ion ATANASIU). 


TARGU-OCNA (Couches de ...) .................. Oligocène 

Faciès particulier de l’Eocène dans la Zone marginale du 
Flysch des Carpates orientales. 

Dénomination introduite par W. TEISSEYRE, Geologische Reise- 
berichte..., Verh. k. k. geol. R. A., 1896, p. 235. 
Diagnose originale, donnée plus tard (W. TEISSEYRE, Zur Geologie 

der Bacau’er Karpathen, Jahrb. k. k. geol. R. A., pp. 571-574, 

1897) : 

« Der unter diesem Namen zuzammenzufassende Schichten- 
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« complex besteht aus bunten, grünlichen und kirschroten, mer- 
« geligen Schieferthonen, welche mit dünnplattigen Sandsteinen, 
e Mergeln und sehr bezeichnenden grünen Breccienconglomeraten 
« wechsellagern. Das Conglomerat ist feinkörnig und ist aus 
e Rollstücken von dem bekannten, grünen karpatischen Schiefer- 
« wiesen, bald aber war das Gestein voll von Lithothamnien- 
« körnern, wobei dazwischen auch Bryozoen und Foraminiferen 
« zu interscheiden waren ». 

On rencontre également dans le même complexe : 

« Schiefrigen Mergelsandstein und dünnplattigen, überaus 
« harten Sandstein, mit bunten Thonen alternierend, welche 
e knollenförmige Hornsteinausscheidungen aufweisen. » 

D’après l’auteur, les couches de Tärgu-Ocna se trouvant sous 
les schistes ménilitiques, elles appartiennent à l’Oligocène infé- 
rieur, et très probablement, en partie à l’Eocène (Lit. cit. p. 569). 

D’après la constitution pétrographique et leur position strati- 
graphique il résulte que dans les couches de Tg..-Ocna de Ters- 
SEYRE on trouve: du Sénonien (dans les vallées de Slanic et de 
l'Oituz), des couches éocénes (Tg.-Ocna), de l’Oligocène (Här- 
ja’er Breccien Schichten) et du Miocéne (une partie de son 
« Karpatische Salzformation »). 

D’après S. ATHANASIU, 1907, p. 164, les Couches de Tg.-Ocna 
sont d’äge bartonien. 

D. M. Prepa (1917, p. 582), est d’avis que la majeure partie des 
Couches de Targu-Ocna représentent « les dépôts-limite de l’Oli- 
gocéne supérieur et de l’Oligocène inférieur ». 

Les couches de Tg.-Ocna sont très répandues dans toute la 
Zone marginale du Flysch des Carpates orientales roumaines. 


Synonymie : 

Série inframénilitique (en partie). (Gr. CoBALcEsco, 1883, 
pp. 66-67). 

Couches de Soïmu, dans le district de Neamt (W. TEISSEYRE, 
1907, p. 19). 

Couches de Doamna (S. ATHANASIU). 

(D. M. PREDA). 

MIGURCouches der) mm. RM... Oligo-Miocène 


Le terme inférieur du Chattien du Bassin transylvain est 
connu sous le nom de Couches de Ticu (Forgäcsküt), donné par 
A. Kocu(1) en 1894, d’après la localité Ticu, dans le bassin de 
la vallée de l’Almas. 

C’est une puissante série de couches, de 60-100 m d'épaisseur, 
constituée par des argiles rouge-brique, à intercalations de sables 
et de graviers rougeätres, verdâtres ou blanchâtres. A la partie 
supérieure de cette série se place le faciès charbonneux, repré- 
senté par des argiles sablonneuses gris foncé, des marnes fossi- 
liferes, des sables et par des couches de charbon brun, exploite. 
L’épaisseur totale du charbon varie entre 1-1,50m et même 2m; 
celle des couches à faciès charbonneux de 15-25 m. Les Couches 
de Ticu reposent sur les Couches de Mera — entre Cluj et 
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Huedin — sur les Couches de Ileanda Mare, à Creaca, „Borza 
(vallée de l’Agris), le long de la faille de Moïgrad — où elles 
sont transgressives sur l’Eocéne et même sur le Cristallin — dans 
la Dépression de Huedin. Dans ce dernier cas les Couches de 
Ticu sont plutôt gréseuses et conglomératiques et la couleur 
rougeâtre est moins prononcée (Huedin, Fildu). Les Couches de 
Ticu supportent de puissants bancs de grès, sables, graviers, ou 
conglomérats blanchâtres, très fossilifères, appartenant aux cou- 
ches de Cetätuia (Fellegvär). s 

Les Couches de Ticu sont connues à Cluj, bien représentées 
sur la rive gauche du Someşul Mic. A PW de Cluj ‚on peut les 
suivre dans la vallée de Nädasa, à Mera, Nädäsel, Sardu, Băgara 
(exploitation de charbon), Aghires (exploitation de charbon); dans 
le bassin de la vallée de Almas à Ticu, Arghis, Tämasa, Al- 
maşul Mare (exploitation de charbon), puis à Huedin,, Morlaca, 
Fildu, Bogdana. Plus au N on les rencontre à Agrisul, Creaca, 
Borza. 


Liste de fossiles : 


Les fossiles qu’on a déterminés dans ces couches proviennent 
seulement des niveaux à charbon; les niveaux bariolés sont 
dépourvus de toute trace de restes fossiles. 

Anthracotherium sp.; Elotherium (Entelodon) magnum Pom., 
var.; Cerithium margaritaceum Brocc.; Melanopsis hantkeni 
Hofm.; Melania escheri Mer. var.; Planorbis sp.; Cyrena semi- 
striata Desh.; Congeria brardi Brongn.; Cardium sp.; Unio hant- 
keni; Ostracodes. 


Litterature : 


1. Kocx (A.). Die Tertiärbildungen des Beckens der Sieben- 
bürgischen Landestheile, I, Paläogene Abtheilung, Budapest, 1894. 

2. Nopcsa (Fr. von) (1905). 

3. Hormann (K.) (1879). 


(St. I. MATEESco). 


TISARU (Couches de ...) ................. Crétacé supérieur 


Complexe siliceux, de couleur rouge et verte, qui apparaît 
parfois à la base du Sénonien dans la Zone marginale du Flysch 
des Carpates orientales. Représente probablement le Sénonien 
inférieur. 

Dénomination introduite par S. ATHANASIU (Cercetäri geo- 
logice in reg. carpaticä si subcarpaticä, An. Inst. géol. Roumanie, 
vol. IV, Raport asupra activitäfii pe 1908-1910, p. 31, Bucarest, 


19136) pour un complexe de couches plus anciennes que le Séno- 
nien. 


Diagnose originale : 


« Couches de silex, rouges, verts et noirs à intercalations 
« minces de schistes marneux noirs et de grès quartziteux ». 
Développement typique dans la vallée de la Putna (Mont 
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Tisaru). S. ATHANASIU les considérait comme un équivalent des 
Couches de Audia (Crétacé inférieur) et observait qu’elles appa- 
raissaient aussi dans la vallée de l’Oituz. | 

A la diagnose de S. ATHANASIU il faut ajouter la présence, 
dans les couches de Tisaru, d’intercalations de schistes argileux 
verts et rouges. 

Les seuls restes fossiles cités dans les Couches de Tisaru 
sont des fragments d’Inoceramus. (St. I. MaTEEsco, Structura 
geologică a Flisului din valea Putnei, Däri de seamă, vol. XVII, 
p. 128, Bucuresti, 1930a). 

Synonymie : 

e Rothe und grünliche, auch geflekte Mergel » dans la vallée 
de l’Oituz (F. Hergicx, 1878, pp. 199-200). 

« Sénonien inférieur » dans la vallée de la Bistrita (G. Ma- 
COVEI, I. ATANASIU, 1928, p. 89). 

Non « Couches à Desmoceras cfr. ponsianum » de la vallée de 
Sărata, pres de Piatra Neamt (G. Macovet, I. ATANASIU, l.c., p. 89); 
ces couches appartiennent en réalité à l’Eocène marginal et le 
Desmoceras en question provenait des conglomérats verts ow il 
est remanié. 

« Sénonien inférieur » = Couches de Tisaru, dans la vallée 
de l’Oituz (G. Macovet, I. Ananas, Câteva date asupra const. 
geol. a Zonei Flisului din reg. Vailor Slanicului si Oituzului, 
Däri de seamă, vol. XI, pp. 32, 34 et 42, Bucarest, 1923). 

Pro parte « Couches de Tisaru s. str.» dans la vallée de la 
Putna (St. I. Mateesco, 1930, p. 128). Il est fort probable que 
e l'horizon des calcaires gris et des marnes à fucoides » qui forme 
d’après Martesscu la partie supérieure de ses Couches de Tisaru 
s. str., ne soit plus du Sénonien inférieur. 

(Ion ATANASIU). 


B SESTI (Grès. dei.) ieee uns er EE Oligocéne 
Grès appartenant a l’Oligocène supérieur de la Zone margi- 
nale du Flysch des Carpates orientales. 
Dénomination introduite par W. TEISsEYRE (Geologische Reise- 
berichte aus den Karpathen Rumäniens-District Bacäu. Verh. de 
k. k. geol. Reichsanstalt, 1896, p. 232, Wien). Non usitée. 


(D. M. PREDA). 
ROUTA (Calcaire des...) ... 0..." Miocène 
Voir: STÄNCA (Calcaire de ...). 
EIEEDACITTIOUE ar we ee EC Miocene 
Voir : NEHOIAS (« Marnes » de ...). 
TURBUTA (Couches de ...) .....................::. Eocène 


C’est K. Hormann qui en 1879 introduit ce nom pour désigner 
dans la région de Jibäu une série de couches marno-sablonneuses, 
se trouvant au-dessus du Grès de Rakoczy (Auversien inférieur) 
et au-dessous du Calcaire grossier de Cluj (Bartonien inférieur). 
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Développement typique à Turbuta. En cet endroit les cou- 
ches de Turbuta sont constituées, sur une épaisseur de presque 
150 m, par une succession de marnes argileuses, teinte gris-ver- ` 
dâtre avec intercalations de marnes plus calcaires jaunâtres et 
de grès parfois rougeätres. 

Vers le NE, le faciès marneux est remplacé par un faciès 
gréseux, aussi la couleur rouge est plus abondante, les couches 
de Turbuta passent à de véritables couches bariolées, déjà con- 
nues aux environs de Cluj. 

Le même faciès de Turbuta se rencontre vers le SW à Sän- 
Giorz (V. Agrisului) et dans la vallée Ragu, où elles sont sur- 
montées par un paquet de marnes calcaires, teinte gris-brunätre, 
très riches en fossiles d’eau douce. Ces marnes calcaires fossili- 
fères représentent l’horizon du calcaire d’eau douce supérieur, 
très caractéristique dans la région du Cluj. 

Le manque de fossiles dans presque toute la série des couches 
de Turbuta et la présence de fossiles d’eau douce rien qu’à la 
partie supérieure plaident en faveur d’une sédimentation dans 
une dépression lacustre du Bassin transylvain. 

Du fait que les Couches de Turbuta s’intercalent entre le 
grès de Rakoczy (Auversien inférieur) et le calcaire de Cluj 
(Bartonien inférieur), on doit admettre qu’elles appartiennent à 
lAuversien supérieur (3). 


Synonymie : 


Dans la région de Cluj la série des Couches de Turbuta est 
représentée par les Couches bariolées supérieures (2) d’une épais- 
seur de 100-150 m, donc à peu près égale à celle des couches 
de Turbuta. Ces dernières sont représentées par des argiles 
rouges, grès, sables et graviers rougeâtres, alternant avec des. 
bancs verdätres. La partie supérieure est marquée, localement, 
par la présence d’un calcaire d’eau douce, gris-blanchâtre, parfois 
très dur et même siliceux et d'épaisseur variant d’un à 10 m et 
même jusqu'à 20 m. C’est le Calcaire d’eau douce supérieur 
qu'on rencontre assez souvent dans la région de Cluj-Huedin. 


Fossiles : 


On n’a pas trouvé jusqu'ici de restes fossiles dans les cou- 
ches de Turbuta. C’est seulement dans les marnes calcaires, 
comparables au Calcaire d’eau douce, qu’on a trouvé à Turbuta 
et à Valea Ragului des Foraminifères, des Ostracodes, des Lym- 
nées et Planorbes. 

Littérature : 


1. Hormann (K.). Bericht über die im östlichen Teile des 
Szilagyer Comitates während der Sommercampagne 1878 voll- 


führten geologischen Specialaufnahme, Földtani közlöny, IX Bd., 
Budapest, 1879. 


2. Kocx (A.) (1894). 
3. Hauc (E.). Traité de Géologie, II, Les périodes géologiques, 


fasc. 3, p. 1500. (St. I. MATEEsco). 
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U 

UNIONEN und HELICINEN-SCHICHTEN .......... Miocene 
Voir: MOLDAVIEN. 

UNTERE BUNTE TONSCHICHTEN ............... Eocene 
Voir: BARIOLEES INFERIEURES (Couches ...). 

BES A NDS REINE S A TA LTE Eocène 
Voir: TARCĂU (Grès de ...). 

TA ENTRE RE PR PET PT een Eocène 


Dénomination introduite par F. Hersıch (Das Szécklerland, 
Mitt. k. ung. geol. Institut, pp. 208, 218, et légende de la carte 
géologique) pour les grès massifs qui apparaissent dans les vallées 
de l’Uzu et de l’Oituz. Synonyme de « Grès de Tarcău ». 

Non usitée. 

Voir: TARCÄU (Grès de ...). 

(Ion ATANASIU). 


VALCANESTI (Couches de ...) .................... Pliocene 
Horizon sableux, fossilifère dans le Pliocène des collines sub- 
carpatiques de la Mounténie orientale. Appartient au Dacien 
inferieur. 
Dénomination introduite par Anprussov (Kurze Bermer- 
kungen über einige Neogenablagerungen Rumäniens, Verh. k. k. 
geol. Reichsanstalt, 1895, p. 189, Wien). Non usitée. 


Diagnose originale : 

« Die Schichten von Välcänesti und Värfuri sind hauptlich 
e Sande mit Dreissensia rostriformis Desh., D. rimestiensis Font., 
e D. stefanescui Font., D. polymorpha var. berbestensis Font., 
e Cardium (Psilodon) heberti Cob., Cardium (Psilodon) cobal- 
« cescui Font., C. (Psilodon) cf. rumanum Font., C. (Psilodon) cf. 
« semisulcatum Rous., Vivipara cf. sudleri Partsch., V. cyrtomor- 
«pha Brus., Melanopsis sp., M. zagrabica, Lithoglyphus, Neritina, 
« etc... Diesen Schichten entsprechen wahrscheinlich die Abla- 
« gerungen von Cucesti und Berbesti, woher die von FONTANNES 
« beschriebenen Cardienarten stammen, sowie auch die Schichten 
« von Boteni bei Kimpolung ». 

L’auteur considère ces dépôts comme représentant le 
« deuxième étage pontique ». 
Synonymie : 

Dacien inférieur (voir : « Dacien »). 

(M. FiILipEsco). 
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VALENI (Sables de Lie e EEN Miocène 


Sables formant un horizon de transition entre le Sarma- 
tien moyen et le supérieur de Moldavie (rive droite du Séret). 
Ils contiennent une faune constituée de formes relictes du 
Sarmatien moyen à laquelle s'ajoutent des formes nouvelles 
(petites Mactres de type caspien) qui caractérisent, plus haut, 
le Sarmatien supérieur. 


Littérature : 

Macarovict (N.) (1950). « Sarmatianul depe dreapta Siretului, 
dintre Ozana si Bistrița ». D. d. S. ale Comit. Geol. R. P. R., 
vol. XXXVIII (1950-51), pp. 261-268, Bucureşti, 1954. 


VÄRCIOROVA (Sandstein von ...) ......... Crétacé inférieur 


Litorale Bildung in der Unteren Kreide der Südkarpathen. 
Gehört zum Sedimentmantel der autochthonen Zentralmassive 
(Zone Värciorova-Baia de Aramä). Lokale Bildung, beschränkt 
auf die Umgebung von Värciorova am Eisernen Tor. 

Der Begriff wurde eingeführt von A. STRECKEISEN (Cercetäri 
geologice in Podişul Mehedinți, Ddri seamă Inst. geol. României, 
vol. XVIII, Bucarest, 1931). 


Originalbeschreibung : « Glimmerreicher Sandstein mit viel 
« Muskovit, nur ausnahmsweise Biotit; konglomeratische Lagen 
« enthalten Fragmente von grauen dichten Kalken und dunkeln 
« phyllitischen Tonschiefern ». 

Fossilien wurden bislang keine gefunden. Der Sandstein von 
Värciorova ruht auf Tithonkalken und wird von Sinaia-Schichten 
überlagert, weshalb G. Macovzı (1927, p. 27) ihn ins Valanginien 
stellt. 

Synonymie : 

Pro parte Sandstein von Gura Văii (G. Macovet, Lei. Der 
bei Gura Văii anstehende Sandstein von Gura Väii( siehe 
daselbst) dürfte zum Gault-Cenoman gehören. 


(A. STRECKEISEN). 


VEBRUCAND A: Et, sand: EC Ber E Permo-Trias 


(Dans les Carpates orientales et méridionales et dans les 
Monts Apuseni). 


A. von ALTH (Ein Ausflug in die Marmaroscherkarpathen, 
Mitt. k. k. geogr. Gesellschaft, II, Wien, 1859) a introduit le nom 
de « Verrucano » dans les Carpates orientales pour designer les 
conglomérats et les grès rouges qui représentent les plus anciens 
dépôts sédimentaires, non métamorphisés, transgressifs sur le 
Cristallin. Aujourd’hui ces dépôts sont classés dans le Trias infé- 
rieur (Couches de Seis). Les mêmes conglomérats et grès ont été 
assez souvent appelés « Verrucano » dans les Monts Persani. 

Dans les Carpates méridionales et les Monts Apuseni le 
« Verrucano » est constitué par des conglomérats, des grès et 
des schistes de couleur rouge ou violacée, parfois interstratifiés 
avec des porphyres quartzifères, des porphyres et les tufs corres- 
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pondants. Ce Verrucano représente le Permien et peut-être aussi 
le Trias inférieur. Il est transgressif sur le Cristallin et supporte 
ordinairement les conglomérats et les grès du Lias. Parfois il 
devient schisteux par suite des mouvements tectoniques et rap- 
pelle la sernifite. 

Les reste fossiles mentionnés dans ces dépôts sont seulement 
des plantes: Walchia piniformis, Callipteris conferta, Odontop- 
teris obtusiloba, Alethopteris pinnatifida, Taeniopteris coriacea etc. 
(D. Stur, 1870, pp. 191-194). 

Dans la partie moyenne des Carpates méridionales, entre le 
défilé de l’Olt, Caransebeş et les Portes de Fer, le Verrucano se 
trouve ordinairement lié aux massifs autochtones; c’est le cas 
du Verrucano des sommets Oslea et Drägusan et des zones 
Orsova-Bäile Herculane et Mehadia-Corniareva-Tarcu. La posi- 
tion tectonique du Verrucano de l’extrémité orientale du massif 
Godeanu (F. SCHAFARZIK, 1899, pp. 134-135) est encore dou- 
teuse. Problématique est le « Verrucano » de Vai de Ei (A. STREC- 
KEISEN, Profilul dela Vai de Ei, Dari de Seamd, vol. XVII, pp. 94- 
97, Bucuresti 1930). Plus a DW dans le Banat, le Verrucano est 
lie aux cuvettes mésozoïques Svinita-Svinecea et Resita-Moldova 
Nouä. Dans les Monts Apuseni le Verrucano, associe a de tres 
importantes effusions de laves porphyriques, occupe de grandes 
surfaces dans les massifs Codru Moma et Bihor. 

(I. ATANASIU et A. STRECKEISEN). 


VINETISU (Couches de ...) ...:................... Oligocène 

Paquet, situé à la partie supérieure de l’Oligocène de l’Eperon 
de Homoriciu (Carpates orientales), développé sous un faciès de 
flysch (grès à texture curbicorticale et à hiéroglyphes) et se dis- 
tinguant du reste de la série oligocène qui est constituée de 
schistes, marnes et grès massifs. 


Littérature : 

Gricoras ON) (1944). Faciesurile Oligocenului cintre V. Sla- 
nicului si V. Buzäului. D. S. Sed., vol. XXXII, 1943-1944, Bucu- 
resti, 1951. 

(N. GRIGORAS). 


MOEHNNIENE 22 u. mir ee a BR Miocene 

Dénomination introduite par I. Sımiongsco (Contributiuni la 
geologia Moldovei intre Siret si Prut, Acad. Romänd, Publ. fond. 
V. Adamachi, IX, p. 31, Bucuresti, 1903 et Contributions à la géo- 
logie de la Moldavie, Ann. scient. Univers. Jassy, 1903a) pour 
designer la partie inferieure du Sarmatien. 
Fossiles caractéristiques : 

Syndesmia reflexa; Ervilia podolica Eichw.; Cerithium dis- 
junctum Sow; Mactra podolica Eichw. 
Synonymie : 

Couches à Ervilia ou Sarmatien inférieur (Sınzow, geologische 
Untersuchungen Bessarabiens, Mat. Geol. Russlands, XI, 1882). 
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Couches à Cerithes (Ivanow, Paläontologische Daten zur ver- 
ticalen Gliederung der podolischen sarmatischen Stufe, Bull. Soc. 
Natural. Moscou, n° 2-3, Moscou, 1893). 

Sarmatien inférieur (D. Anprusow, Die südrussischen Neo- 
genablagerungen, II, p. 124, St-Petersburg, 1899). 


(I. SIMIONESCO). 


WAMA (Grès HEN. hen EEE oo. ANR ee Oligocène 


Dénomination peu usitée, introduite par K.M. PauL (pour 
désigner les grès blancs de l’Oligocène supérieur, dans la zone 
marginale en Bucovine. 


Voir: KLIVA (Grès de ...). 
(D. STEFANESCO). 


WEITZENRIEDER KALK ................ Crétacé inférieur 


Trze (E.). Geologische Notizen aus dem nordöstlichen Ser- 
bien, Jahrb. k. k. geol. R. A., Wien, XX Bd., 1870, pp. 579-583. 


TIETZE (E.). Geologische und paläontologische Mitteilungen 
aus dem südlichen Theil des Banater Gebirgsstockes, Jahrb. k. k. 
geol. R. A., XXII Bd., 1872 (pp. 83-87). 


« Es ist ein dichter, splitriger Kalkstein, mit wechselnd 
« weisslichen, gelblichen oder frischrötlichen Färbungen....., 
e manchmal zuckerkörnig, etwas dolomitisiert. Das Gestein ist aus- 
« serordentlich geneigt zur Tuffbildung, ..... im Zusammenhange 
« mit den Höhlenbildungen, deren Zeugniss wiederum von den 
« zahlreichen Trichtern (Dolinen) abgelegt wird, welche sich auf 
« der Oberfläche der durch den Kalk gebildeten Hochebenen 
« befinden ». 

Er bildet « ziemlich mächtige Kalkmassen, welche vornehm- 
lich in der Umgebung des Dorfes Weitzenried (heute Gärnic) 
entwickelt sind, und sich von dort aus bis an die Donau hin- 
ziehen, welchen Strom sie in der Nähe des kleinen Tälchen 
Alibeg erreichen ». 

Dieselben Kalke fand Trze in der Umgebung von Mai- 
danpek in Südslavien. 

E. Tietze hielt den Weitzenrieder Kalk als die jüngste Krei- 
debildung der Gegend, und zwar reihte er ihn in «die senone 
Etage d’ORBIGNY’s » ein. 

Fr. v. Haver bezeichnete aber auf seiner Karte diesen Kalk 
als Caprotinenkalk (1873, p. 97). 

Etwa zehn Jahre später fand Joh. v. BöckH, dass die Weit- 
zenrieder Kalke mit seiner «tieferen Gruppe der Kreide» aus 
der Gegend des Nera-Flusses, im Südbanate, übereinstimmen. 
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Auch Joh. v. BöckH betonte das « Obercretaceische Alter » 
dieser Kalke (Geologische Notizen von des Aufnahme des Jahres 
1881 im Comitate Krassö-Szöreny, Földt. közl., XI, 1881, p. 305- 
306). Seiner späteren Aufnahmen zeigten aber, dass diese Kalke 
«für Vertreter selbst der tieferen neocomen Teile der Kreide » 
anzusehen sind (1886, p. 152). 

Dieser Lokalname wird heute nicht mehr gebraucht. Die 
Weitzenrieder Kalke werden jetzt als zum Unterneokom gehörig 
betrachtet. 

Siehe: 


SCHRETER (Z.), 1911, p. 149-150. 


HatavAts (Gy.), SCHRETER (Z.), 1916, pp. 24-25. 
(Al. CopaRcEA). 


WERFEN (Couches de ...) 
(en Roumanie). 


Dans les Carpates orientales et les Monts Apuseni le Werfe- 
nien est représenté par des conglomérats, des grès et des cal- 
caires dolomitiques (voir Couches de Seis et Couches de Cam- 
pile). 

Dans la Dobrogea, près Tulcea, le Werfénien revêt un faciès 
un peu différent; ce sont des schistes et calcaires noirs forte- 
ment plissés, dans lesquels Sımionescu (La faune du Trias infé- 
rieur de Dobrogea, Bull. sect. scient. Académie roumaine, t. I, 
pp. 81-86, Bucarest, 1913a) a determine: Tirolites haueri, T. su- 
billiricus, T. spinosus, Danubites ellipticus, Dinarites mahome- 
danus, Pecten alberti, Pseudomonites cfr. clarai, Myacites cana- 
lensis, etc. 

(Ion ATANASIU). 


ZECHSTEINDOLOMIT ............................. Trias 
(dans les Carpates orientales). 


Dans les Carpates orientales, V. Untic (1903, p. 31) voulait 
voir dans les calcaires dolomitiques un équivalent du Zeichstein. 
En réalité ces calcaires représentent le Trias inférieur et moyen, 
car dans leur partie basale on trouve assez souvent des formes 
fossiles indiquant le Werfénien supérieur (Couches de Campile). 

(Ion ATANASIU). 


ZSOMBOR (Schichten von …) ............... Oligo-Miocene 
Voir : JIMBOR (Couches de ...). 
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Schichten in Rumänien; Zechsteindolomit dans les Carpates 
orientales. 


Jurassique : Adnether Kalk in Rumänien; Anthracitbildungen; 
Gestell-Sandstein; Grestener Schichten; Jaspisschichten; 
Judina-Kalke; Klausschichten in Rumänien; Schela Forma- 
tion; Stramberger-Kalk in Rumänien. 


Crétacé inférieur : Aptychenschiefer; Aptychus (Couches à ...); 
Audia (Couches d’...); Babsa (Couches de ...); Caprotinenkalk; 
Comarnic (Couches de ...); Hydraulische Mergeln; Karpa- 
then-Sandstein ` Krywe-Sandstein; Kwasienka-Schichten ; 
Muncel (Conglomérats de ...); Neocomaptychen-Mergel ; 
Prihodistea (Couches de ...); Prihogyest (Schiefer von ...); 
Ropiancaschichten; Rossfelder-Schichten; Schiopoter Schich- 
ten; Sinaia (Couches de ...); Sipote (Couches de ...); Strzolka 
a Värciorova (Sandstein von ..); Weitzenrieder 


Cretace moyen : Buc-Secs (Conglomérats de ...); Bucegi (Con- 
glomérats de ...); Butschetsch (Conglomérats de ...); Gura- 
Väii (Sandstein von ...). 
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Crétacé supérieur : Actaeonelles (Couches à ..); Breaza (Couches 
de …); Brezoi (Conglomérats de...); Cérithes (Couches 3. A: 
Dolojman (Série de ...); Exogyra-Sandstein; Fizesti (Grès 
de...); Iancina (Série de ...); Inocérames (Couches a...); Ino- 
cérames (Couches à … en Roumanie); Livadia (Grès de ...); 
Magura (Grés de ...); Tisaru (Couches de Be)? 


Eocene : Albeşti (Calcaire d’...); Bariolées inférieures (Cou- 
ches ...); Bariolées supérieures (Couches ...); Birtiu-Sand- 
stein; Brebi (Marnes de ...); Breder Mergel; Bryozoaires 
(Couches à ...); Bucias (Couches de ...); Casin (Couches de ...); 
Cluj (Couches de ...); Corbi (Grès de ...); Doamna (Couches 
de ...); Fusaru (Grès de ...); Godula Sandstein; Hieroglyphen 
Schichten in Rumänien; Klausenburger Schichten; Krosno- 
Sandstein; Magyaros (Grès de ...); Moineşti (Grès de ...) ; Obere 
Bunte Thon-Schichten; Oituz (Grès d 3: Perforatus (Cou- 
ches à ...); Plopu (Couches de ...); Rakoczy (Grès de ...); 
Scärisoara-Sandstein; Siriu (Grès de ...); Soimu (Couches 
de ...); Sotrile (Faciés de ...); Strzolka-artige Schichten; Süss- 
wasserkalk (Mittlerer Horizont des ...es); Tarcäu (Grès de ...); 
Turbuta (Couches de ...); Untere Bunte Thon-Schichten in 
Siebenbürgen; Uzu (Grès d’...). 


Oligocène : Bisericani (Couches de ...); Cetätuia (Couches de ...); 
Ciocmani (Couches de ...); Corbula Schichten; Csockmany 
(Couches de ...) ; Curtuius (Couches de ...) ; Fellegvärer- 
Schichten; Härjaer Breccien Schichten; Hoïa (Couches de ...); 
Homoräciu (Couches de ...); Ileanda Mare (Couches de ...); 
Inframénilitique (Série ...); Kliva (Grés de ...); Krosno en 
Roumanie (Couches de ...); Magura (Grès de ...); Ménilites 
(Couches à ...); Mera (Couches de ...); Nagy Ilonda (Schichten 
von ...); Oligocéne en Transylvanie; Podu Morii (Couches 
de ...); Pucioasa (Couches de ...); Revkörtvelyes (Schichten 
von ...); Targu Ocna (Couches de ...); Tisesti (Grés de ...); 
Transition (Couches de ...); Vinetisu (Couches de ...); Wama 
(Grés de ...). 


Oligo-Miocéne : Borsa-Sandstein; Forgacs Kut (Schichten 
von...); Jimbor (Couches de...); Magura Sandstein; Nagy 
Zsombor (Schichten von...); San Mihaiu (Couches de...); 
Smilno-Schiefern; Ticu (Couche de ...); Zimbor (Couches 
de ...); Zsombor (Schichten von ...). 


Néogène : Bifarcinata (Couches à ...). 
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Miocène : Aktschagylien; Antal (Couches d’...); Bältata (Couches 
de ...); Basarabien; Boguttzk (Calcaire de ...); Brebu (Con- 
glomérats de ...); Boules (Grès à Ar Câmpeni (Couches 
de ...); Câmpie (Couches de ...); Cérithes (Couches à ...); 
Chersonien; Cornu (Couches de ...); Cornu (Grès de ...); 
Corod (Schichten von ...); Curchia (Calcaire de ...); Dosinia 
(Couches à ...); Ervilia (Couches à ...); Globigerines (Tufs 
à A: Hida (Schichten von ..); Hidalmäs (Schichten 
von ...); Kettösmozö (Foraminiferentegel von ...); Koroder- 
Schichten; Leitha (Calcaire de ...) en Roumanie; Leptano- 
donta (Couches à ...); Mezöseger Schichten; Mingir (Sables 
de ...); Miodobory (Calcaires de ...); Nehoiasi (Marnes 
de ..); Nubecularia (Couches à ...); Onesti (Couches 
d’...); Pallla; Paludines (Formation à ...); Pietricica (Conglo- 
mérats de...); Plesu (Conglomérats de...); Poduri (Couches 
de ...); Rächitas (Grès de ...); Repedea (Calcaire de ...); Säcel 
(Conglomérats de ...); Salifére (Formation ...); Sloboda- 
Rungurska (Conglomérats de ...); Stanca (Calcaire de ...); 
Toltry (Calcaire de ...); Tuf dacitique; Unionen und Helicinen- 
Schichten; Väleni (Sables de ...); Volhynien. 


Pliocéne : Beceni (Marnes de ...); Bifarcinata (Couches 4 ...); 
Candesti (Couches de ...); Congéries (Couches à ...); Dacien; 
Dosinia (Couches à ...); Paludines (Formation à ...); Molda- 
vien; Plostina (Gravier de ..); Psilodontes (Systéme 4 ...); 
Vâlcänesti (Couches de ...). 


Quaternaire : Babele (Couches de ...); Post-Pliocene en Rou- 
manie. 


INDEX ALPHABÉTIQUE 
(Les renvois sont en italiques) 


Actaeonelles (Couches à ....). 
Adnether Kalk in Rumänien. 


Aktschagylien. 

Albeşti (Calcaire d A. 
Antal (Couches d A. 
Anthracitbildungen. 
Aptychenschiefer. 
Aptychus (Couches à ...). 
Audia (Couches d 3. 


Babele (Couches de ...). 
Babsa (Couches de ...). 
Baltata (Couches de ...). 
Bariolées infér. (Couches 
Bariolées supér. (Couches 
Basarabien. 

Beceni (Marnes de ...). 
Bifarcinata (Couches a ...). 
Birtiu-Sandstein. 
Bituminôse Schiefer. 

(Voir: Ménilite). 
Bisericani (Couches de ...). 
Boguttzk (Calcaire de ...). 
Borsa-Sandstein. 

Boules (Grés a ...). 

Breaza (Couches de ...). 
Brebi (Marnes de ...). 
Brebu (Conglomérats de ...). 
Breder Mergel. 

Brezoi (Congl. de ...). 
Bryozoaires (Couches a ...). 


Buc Secs (Conglomérats de ... 
Bucegi (Conglomérats de ...). 


Bucias (Couches de...). 


DER 
EE 


). 


Butschetsch (Congl. de ...). 


Calcaire de Toltry. 

(Voir: Stänca). 

Câmpeni (Couches de A. 
Cämpi (Couches de ...). 
Campile (Couches de ...). 
Cändesti (Couches de ...). 
Caprotinenkalk. 

Carapelit (Gres de ...). 
Casin (Couches de ....). 
Cérithes (Couches a A. 
Cérithes (Couches a. A. 
Cetățuia (Couches de ...). 
Chersonien. 

Ciahläu (Gres de ...). 

(Voir: Strzolka-artige-Schichten). 
Ciocmani (Couches de ...). 
Cluj (Couches de ...). 
Comarnic (Couches de ...). 
Congéries (Couches à ...). 
Corbi (Grès de ...). 
Corbula-Schichten. 

Cornu (Couches de ...). 

Cornu (Gres de ...). 

Corod (Schichten von ...). 
Couches de transition. 

Crosno (Couches de ..), en 

Roumanie. 

Csokmany (Couches de ...). 
Curchia (Calcaire de ...). 
Curtuius (Couches de ...). 


Dal (Couches von ...). 
(Voir: Ileanda Mare). 
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Dacien. 
Dâmbovita = Pucioasa. 
Dej (Tuf de ...). 

(Voir : Globigérines; Tufs à …). 
Doamna (Couches de ...). 
Dobrotow (Couches de ...). 

(Voir: Salifère; Formation ...). 
Dolojman (Série de ...). 
Dosinia (Couches a ...). 


Ervilia (Couches à ...). 
Exogyra-Sandstein. 


Fellegvdrer-Schichten. 

Fischuppenschiefer von Dél und 
Nagy Ilonda. 

Fizesti (Grés de ...). 

Forgács Kút (Schichten von ...). 

Fusaru (Grés de ...). 


Gärnic = Weitzenried. 
Gemischte Breccien. 
(Voir: Prihodistea). 
Gestell-Sandstein. 
Globigérines (Tufs à ...). 
Godula-Sandstein. 
Grauwacke dans le Banat (Rou- 
manie). 
Grestener Schichten in Rumä- 
nien. 

Gura-Väii (Sandstein von ...). 
Gutensteiner Kalk in Rumä- 
nien. 

Gypses 
des ...). 
(Voir: Cornu; Couches de. 3. 


inférieurs (Horizon 


Hallstätter Schichten in Rumä- 
nien. 

Harja’ er Breccien Schichten. 

Hida (Schichten von ...). 

Hidalmäs (Schichten von ...). 

Hieroglyphen-Schichten in Ru- 
mänien. 

Hoia (Couches de ...). 

Homoräciu (Couches de ...). 

Hydraulische Mergeln. 


Iancina (Serie de ...). 

Ileanda Mare (Couches de ...). 
Inframénilitique (Série ...). 
Inocerames (Couches 4 ...). 


Inocerames (Couches a ...), en 
Roumanie). 


Jancina = Iancina. 
Jaspisschichten. 

Jimbor (Couches de ...). 
Judina Kalke. 


Karpathensandstein. 
Kettösmozö (Foraminiferente- 
gel von ...). 
Kimmérique. 
(Voir : Dacien). 
Klausenburger Schichten. 
Klausschichten in Rumänien. 
Kliva (Grès de ...). 
Koessener Schichten in Rumä- 
nien. 
Koroder Schichten. 
Krosno = Crosno. 
Krosno-Sandsteine. 
Krywe-Sandstein. 
Kwasienka-Schichten. 


Leitha (Calcaire de ...), en Rou- 
manie. 

Leptanodonta (Couches à ...). 

Livadia (Grès de ...). 

Lucäcesti (Grès de ...). 


Mägura Sandstein. 

Mägura (Gres de ...). 
Magyaros (Gres de ...). 
Marnes rouges senoniennes. 

(Voir : Breaza). 

Menilite (Couches à ...). 
Menilitschiefer. 

(Voir : Menilite; Couches à ...). 
Mera (Couches de ...). 
Mezöseger Schichten. 

Mingir (Sables de ...). 
Miodobory (Calcaire de A. 
Moinesti (Grès de ...). 
Moldavien. 

Muncel (Conglomerats de ...). 


Nagy-Arader Sandstein. l 
Nagy-Ilonda (Schichten von...). 
Nehoiasi (Marnes de ...). 
Neocomaptychen-Mergel. 
Nubecularia (Couches à ...). 


Obere bunte Thon-Schichten. 
Oïtuz (Grès de ...). 

Oligocène en Transylvanie. 
Onesti (Couches de ...). 


Paludines (Formation 2 ...). 
Perforatus (Couches 4 ...). 
Petricea-Kalke. 
Pietricica (Conglomérats de...). 
Pleşu (Conglomérats de ...). 
Plopu (Couches de ...). 
Plostina (Gravier de ...). 
Podul Morii (Couches: de ...). 
Poduri (Couches de ...). 
Post-Pliocéne en Roumanie. 
Prihodistea (Couches de ...). 
Prihsogyest (Schiefer von ...). 
Psilodontes (Systéme 4...). 
Pucioasa (Couches de ...). 
Puszta szent Mihdly (Schichten 
von ...). 


Quartzit-Phyllit Stufe. 


Rachitas (Grés de ...). 
Rakoczy (Grès de ...). 

Repedea (Calcaire de ...). 
Revkörtvelyes (Schicht. von...). 
Roches vertes. 
Ropiankaschichten. 
Rossfelder-Schichten. 


Säcel (Conglomérat de ...). 
Salifère (Formation ...). 
Saltz formation. 

(Voir: Salifere; Formation ...). 
San Mihai (Couches de ...). 
Scärisoara-Sandstein. 

Schela Formation. 
Schipoter Schichten. 
Schistes noirs. 

(Voir : Audia). 

Schistes verts en Dobrogea. 

Seiser-Schichten in Rumänien. 

Sinaïa (Couches de ...). 

Sipote (Couches de ...). 

Siriu (Grès de ...). 

Sloboda Rungurska (Conglomé- 
rats de ...). 

Smilno-Schiefern. 
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Soimu (Couches de ...). 

Sotrile (Couches de ...). 

Stanca (Calcaire de ...). 

Stramberger-Kalk in Rumä- 
nien. 

Strzolka Schichten. 

Strzolka-artige Schichten. 

Süsswasserkalk (Mittlerer ho- 
riz. des ... es). 


Tarcäu (Grès de ...). 

Târgu Ocna (Couches de ...). 
Ticu (Couches de ...). 

Tisaru (Couches de ...). 
Tisesti (Grès de ...). 

Toltry (Calcaire de ...). 

Tuf dacitique. 

Turbuta (Couches de ...). 


Unionen und Helicinen-Schich- 
ten. 

Untere Bunte Ton Schichten in 
Siebenbiirgen. 

Untere Marine Molluskenreiche 
Schichten. 
(Voir: Hoïa; Couches de...). 

Uzu Sandstein. 

Uzu (Gres de ...). 


Värfuri (Schichten von ...). 
(Voir : Välcanesti). 

Välcanesti (Couches de ...). 

Väleni (Sables de ...). 

Värciorova (Sandstein von ...). 

Verrucano en Roumanie. 

Vinetisu (Couches de ...). 

Vivipara bifarcinata (Couches 
a): 

(Voir : Bifarcinata). 


Volhynien. 


Wama (Grès de ...). 

Weitzenrieder Kalk. è 

Werfen (Couches de ...), en 
Roumanie. 


Zechsteindolomit dans les Car- 
partes orientales. 

Zimbor = Jimbor. 

Zsombor (Schichten von ...). 


IMPRIMERIE LOUIS-JEAN — GAP 
— Dépôt légal ne 52 - 1956 — 


